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Budget 1980 

Une note salée 
L E gouvernement élabore 

•un budget pour l'année 
prochaine, n ' .-<-• et dé­
jà, tout le monde sac-
corde pour dire qu'i l s'agit 

d'un budget sans précédent... tant 
la note va être salée 
I l y a d'abord le* recommandation* 
de liarre el du ministre du budget, 
fapou. aux différents ministères : 
freiner les dépenses de l 'E ta l . 

De quoi s'agit-U ? 
t e l l e baisse va concerner esaen 

{tellement : 
Les dépenses de fonctionne­

ment • elles recouvrent les dépenses 
en maternel, lourniiure*. chauffa 

' d i t «>l' îvUol 
dation erteore plus grande de* con­
ditions de travail des fonctionnai­
re*. 

Les créations d'emploi de la 
fonction publique : elles sont éva­
luées a IS 000, soii une naisse 
de 6 700 par rapport à 1979. Cela 
Mgnilie là encore une dégradation 
des conditions de travail des fonc­
tionnaires qui verront augmenter 
leur rythme de travail. Mais aussi 
cela veut dire licenciement des 
auxiliaires et vacataires. C'est bien 
d'ailleurs les raisons pour lesquel­
les) des il i/aines de milliers de fonc­
tionnaires ont manifesté jeudi dans 
mute la f-rance 

- Les investissements publics : ib 
seront plafonnés au niveau de 1979. 
Cela frappe le financement de la 
création d'infrastructures 

Bref, sur tous les points, les tra­
vailleurs vont elre durement frap­
pés 
A cette restriction des dépense* 
de I I L U s'ajoute une hausse de 
l'impôt sur le revenu 

On restructure el on licencie 
pour les plus grands profils des 
monopoles, on fait mille cadeaux 
financiers et fiscaux aux mono­
poles, telle la récente réévaluation 
de* bilans qui va leur permet'-
de déduire de leur* twnelKe» im­
posables une partie de leurs pro­
fils et sa diminuer d'autant l'im­
pôt sur les sociétés Mais, i l faut 
bien trouver l'argent nécessaire 
pour lu .M , cette mise en œuvre 
du • redéploiement ». Et cet ar­
gent esi tout trouvé . dans la 
poche des Ira-ailleurs. O n aug­
mente l'impôt sur le revenu ci les 
impôts indirects comme les di­
verses taxes sur l'alcool, le tabac, 
etc. Les cadres inférieurs ne sont 
pas non plus épargnés ; au-delà 
d'une certaine tranche de revenus, 
on ne tient pas, ou peu, compte 
de l'inflation. 

Les prix vont continuer eux à 
s'envoler d'autant que les tarifs 
publics comme ceux de l ' E D F - G D F , 
de la SNCF vont augmenter, con­
séquence de» restrictions des sub­
ventions accordées par l 'E lat . Ce 
budget 1980. c'est b poursuite 
d'une aggravation considérable des 
conditions de vie des travailleurs. 

Catherine LEMAIRE 

L a police contre 
les sidérurgistes 

Au mois de février 1979 ! les sidérurgistes sur le loil du réémet leur du BoisdeChâ. 

I 

Démocratie 
télévisée 

L A campagne pour les 
élec i ions eu ropéennes 
connaissait ce jeudi soir 
un nouvel épisode avec 
la confrontation télé­

visé* des têtes des quatre grandes 
listes présentées à ces élections. 

Quant aux autres listes ou 
aux représentants, d'au très points 
de vue. Ifs étaient e x c l u s 

de l ' a n t e n n e . L e s t r a v a i l ­
leurs que la * dimension euro­
péenne », «l 'Europe de l'es­
poir» qu'on leur promet peut 
laisser un peu sceptiques, au vue 
des lui - h*ur lesquelles elle se 
construit (restructurations et 
licenciements dans toute l 'Euro­
pe), ' ont pu avoir une idée de 
la nature « libérale avancée i 
qu'elle a déjà et qu'elle aura 

encore dans le cadre capitalis­
te où elle s'édifie. 

Jean Hedern Allier se faisait 
éjecter manu militari par les 
gorilles de la démocratie télé­
visée et. dans le même temps 
où il parlait ici d'Europe des 
35 heures, du plein emploi et 
de la démocratie, là. à Longwy. 
on lançait les CFLS contre les si­
dérurgistes dont Boulin a con­
firmé le licenciement, et leurs 
ramilles, pour lesquelles, Euro­
pe ou pas, * l'espoir » est de 
ce point de vue là des plus li­
rait! ! 

l-es protagonistes du débat se 
sont évertués à se démarquer les 
uns des autres (exigence électo 
raie oblige) e l surtout de la po­
litique gouvernementale pour 

trois d'entre eux : les électeurs 
soni aussi les travailleurs qui en 
subissent les conséquences '. I>* 
ce point de vue. Madame Veil 
fut souvent en difficulté. 

Quant a la question de l'indé­
pendance, elle fut beaucoup ci 
tée. Mais de la menace qui pèse, 
particulièrement du côté de 
l 'Es t , sur les pays d'Europe, i l ne 
fut pas question ! 

l'our ce qui nous concerne, 
iious que la démocratie giscur 
dienne exclut, avec bien d'au 
très, du débat télévisé, nous 
continuerons à utiliser toutes les 
possibilités pour faire connaître 
notre point de vue. Venez nom­
breux au meeting du 20. 

Gilles CARPESTIER 

Europe : solidarité des 
prolétariats et des peuples 

P o u r l'unité des lu t t es ant i cap i ta l i s t es 
c o n t r e le chômage e t l a répression 

s. Pour l'unité européenne 
con t r e les menaces de guerre des d e u x 

superpu issances 

M E E T I N G 
Dimanche 20 mai à 14h30 

Ala mutualité (Salle B) 

A l ' appe l d u P a r t i c o m m u n i s t e marxiste-léniniste, 
d u Par t i c o m m u n i s t e révolutionnaire m a r x i s t e -

léniniste. 
de l ' U n i o n c o m m u n i s t e de la j eunesse 

révolutionnaire 

Mobilisation 
générale 

pour sauver 
notre quotidien 

Par Jacques Jurquet 
et André Druesne 
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DANS L'ACTUALITÉ 
L O N G W Y 

L a police 
contre les 

sidérurgistes 
U n journaliste de l ' A F P 

gravement 
blessé par la police 

A u cour* des violentes agressions policières contre 
les sidérurgistes de Longwy. un journaliste de l ' A F P 
a eu une jambe brisée par une grenade lacrymogène 
lancée a - tir tendu s , 11 a du être hospitalisé à 
Longwy. Un Journaliste d'Europe I a été égale­
ment blessé, quoiaue plus légèrement. 

Notre journal élève une vive protestation contre la 
violence policière dont les manifeslatns de Longwy 
et les journalistes ont été victimes. 

La rédaction et les employés de l'Humanité rouge 

S O U T I E N A U X E M P R I S O N N E S C O R S E S (1) 

Des injustices à la pelle 
L e s procès des trente-sept pa t r i o t e s corses doi­

v en t avo i r l i eu en j u i n , tout a u m o i n s pour l a ma ­
jor i té d ' ent re e u x . L e s opérations policières n ' on t 
pas cessé : U y a e u qua t r e a r r e s ta t i ons e t i n c u l ­
pa t i ons en février e t m a r s , pu is q u a t r e au t r es en 
a v r i l . 

Commençons pas infor­
mer de certains faits qui se 
sont produits en avnl, i l * 
sont à verser au dossier 
d'accusation contre le pou 
voir. I l est en effet nécessai­
re de comprendre que la 
bourgeoisie se sert de la jus­
tice comme elle se sert de la 
police ou de l'armée, au 
service exclusif de la classe 
des exploiteurs, à la fois 
contre les travailleurs et 
contre les minorités natio­
nales et les peuples coloni­
sés dont elle veut perpé­
tuer l'oppression. 

Giscard et son gouverne­

ment de capital IN tes affec-
fectionnent à se présenter 
partout comme de fervents 
défenseurs des droits de 
l'homme II finit dire m i e 
Giscard en a une Interpréta 
tion particulière et qu'i l 
•< oublie» systématiquement 
de balayer devant sa porte. 
Q u l l commence donc par 
dissoudre cette juridiction 
d'exception qu'est la Cour de 
Sûreté de' l'Rtat (nous y re­
viendrons), qui est unique 
en son genre dans le monde 
dit civilisé ! 

C'est ainsi qu'au nom de 
cette juridiction s'est passé 
en avril dernier un fait se an 

D ANS la soirée et 
la nuit de jeudi 
à vendredi, la po­
lice a violemment 
réprimé les sidé­

rurgistes de Longwy. Alors 
que ceux-ci, vers 19 heures, 
étaient appelés par la C G T 
à se mobiliser pour protes­
ter contre le brouillage de 
Radio caur d'acier (la 
mobilisation se fait au mo­
yen d'une sirène) et i IV 
rendre au Bois-de-Châ où se 
trouve le relais de télévision 
de KH3 , les C H S interve­
naient. 

Après de brèves négocia­
tions qui tournaient court, 
les C R S chargeaient très vio­
lemment le bon mdlier de 
personnes rassemblées, par­
mi lesquelles des femmes et 
des enfants, venues soutenir 
les sidérurgistes. Les mani­
festants refluaient vers 
Longwy. Pendant ce temps, 
la police bouclait toutes les 
entrées de la vlllet vers 
Metz, Luxembourg)... « bri­
sait nombre de vitrines à 
coups de grenades lacrymo­
gènes. De nouveaux renforts 
de C R S étalent envoyés au 
début de la nuit. Des heurts 
se poursuivaient jusqu'à 
trois heures du matin. 

Mercredi, une délégation 
de b C G T et de la C F D T 
était intervenue auprès de 
la direction d'Usinor pour 
que le brouillage de Radio 
tveur d'acier cesse. 

Le PCF et la Charte 77 

Derrière les belles phrases 
sur la «démocratie» 

A L A veille du con­
gres du P C F , trois 
militant* du P C F . 
animateurs de la 
revue opposition -

ne l l e Luttes et débats, 
étalent allés à Prague el en 
avaient rapporté - non sans 
difficultés (arrestations et 
fouille de deux d'entre 
aux) — un message de 
la Charte 77 au congrès. 

Komis aux responsables 
du congrès et au journal 
du P C F , l'Humanité, ce 
message n'a pas été pris 
en considération par les 

dirigeants du P C F . 
Ceux-ci ont en effet 

choisi leur camp en invi­
tant à leur congres une 
délégation du parti tchécos­
lovaque « normalisé » . 

Pourtant, Marchais afl'ir 
ma ensuite que si le mes­
sage de la Charte 77 lu i avait 
été remis personnellement, 
alors... Il aurait pu en faire 
état. 

Quelle hypocrisie ! Dans 
une mise au point, six mi­
litants oppositionnels du 
PCF - dont Hélène Parme 
l in . Daniel Ouaki et Didier 

L a po sire - rétablissent les 
faits : * Notre secrétaire gé 
ncial. Georges Marchais, 
prétend qu'il aurait reçu 
ta délégation porteuse du 
iiw.fisage si celle ci en avait 
la demande. Nous considé­
rons que le congrès du 
PCF constitue son instance 
suprême, c'est à lui et à 
lui seul que s'adressait la 
Charte 77. L'Humanité du 
samedi 12 mai titrait ;« So­
lidaires des peuples en lutte 
pour leur liberté ». La» faits 
ont démontré le contrai-

F E S T I V A L D E C A N N E S 

«Norma Rae» de Martin Ritt 
Ouvrière dans une usine de coton 

C E T T E a c t r i c e , 
c'est Sally Fie ld, 
héroïne de Nor­
ma Rae, le der 
nier film de Mar 

Un R i t t , qui montre la 
prise de conscience, de nos 
jours, d'une ouvrière dune 
usine de coton au sud des 
USA. Ce film s'Inspire de 
la vie de plusieurs person­
nes réelles. 

' Je déplore que les 
films américains consacrés 
ces derniers temps aux 
femmes n'aient pas fait 
un effort pour présenter 
la condition dune ou-
irtère. La plupart avaient 
pour héroïne de* bour­
geoises desaxées, légère­
ment nymphomanes ou 
névrosées. Dans Norma 
Rae, j'ai voulu raconter 
l'histoire dune femme 
qut • a quelque chose 
dans te ventre», dune 
femme vulnérable, terre 
à terre, dune kttteu-
se. M, dit Martin K i t t . qu i 
a déjà à son actif Le 
Prête-nom avec Woody A l 
len, film sur la chasse 
aux communistes aux 

USA en 1950 à Holly­
wood. 

daleux : 
Un détenu politique cqr-

te a été retenu en • garde 
à vue » dans les locaux de la 
direction de la Sécurité du 
territoire à Paris ( D S T ) . Son 
transfert depuis la prison de 
Fteury-Mérogis (banlieue pa­
risienne) s'est effectué dans 
le plus grand secret. Il a fal­
lu l'insistance e l l 'opini* 
treté de sa mère allant de­
vant le juge d'iiibtrutUun, 
jusqu'à la menace d'un scan­
dale, pour que l'on appren­
ne enfin où il se trouvait. 

Voilà une personne in­
culpée et détenue depuis 
dix mois qui, tout à coup, 
tombe sous le coup d'une 

« arrestation »... qui plus est 
devant la D S T ! 11 a été in­
terrogé sans l'assistance de 
quiconque, seul, pendant 
près d'une semaine. 

Voilà un précédent qui 
est bien grave. E n vérité, 
l'interprétation giscardien­
ne des droits de l'homme, 
c'est l'oppression et l'agres­
sion permanente contre le* 
minorités nationales, tel le 
peuple corse, ou, comme 
on l 'a vu récemment, contre 
les réfugiés basques d'Es­
pagne (sans parier de la 
parodie de procès contre 
les indépendantistes tahl-
tiens oui se battent contre 
le colonialisme français). 

Cette attaque contre le 
peuple corse fait partie in­
tégrante de l'attaque de 
grande envergure lancée par 
la bourgeoisie contre la clas­
se ouvrière de France, con­
tre les immigrés, etc. 

Serge LA FORGE. 
(A suivre) 

U R S S 

Les Tatars de Crimée 
doivent pouvoir 

retrouver leurs droits 
nationaux 

L e s T a t a r s de Crimée, l ' u n des n o m b r e u x peu­
ples opprimés de l ' U R S S , mènent une lu t t e de p lus 
en p lus v igoureuse et de masse p o u r l eurs d r o i t s na ­
t i o n a u x . C e l l e lu t t e a commencé i l y a 3 5 ans . le 
I K m a i 1 9 4 4 . q u a n d l eur république a u t o n o m e fu t 
supprimée. E l l e se heur t e a c t u e l l e m e n t à une for te 
repress ion de l a par t des autorités russes. 

E N 1956 et 1967, le 
gouvernement so­
viétique a annule 
le décret de 1944. 
mais la* Tatars 

n'ont pas pour autant re­
trouvé leur patrie et en 
premier leur pays. 

Ils ont envoyé de nom­
breuses pétitions aux auto­
rités et à des organismes 
internationaux pour attirer 
l'attention sur leur sort. 
Ils ont envoyé des délé-
gations en Crimée pour re­
prendre possession de leur 
terre . mais à chaque fois, 
ils s» sont fait refouler sous 
le prétexte qu'i l n'y avait 
plus de place... Effective­
ment, les autorités cher­
chent au maximum à rus­
sifier cette région fertile 

Le 31 janvier 1979, une 
soixantaine de Tatars ont 
été M plaindre au siège du 
Comité central du parti à 
Moscou — mais ils se sont 
fait refouler —ce qui est 
pourtant contraire a la 

Constitution. 
Le 7 février 1979, le mili­

tant le plus connu du mou­
vement (atar. Moustafa Dje-
milev. a été arrêté. 11 avait 
déjà subi quatre condam­
nations pénales. 

1-e* Tatars de Crimée ont 
reçu le soutien des milieux 
dissidents soviétiques. Le 
général Grigorenko. expulsé 
aux USA il y a un an et 
demi, s'était engagé réso­
lument pour leur cause. Et 
le groupe de Moscou pour 
la surveillance de l'applica­
tion des accords d Helsinki 
a indiqué nettement dans 
une déclaration publiée en 
samizdat : « Les Tartars de 
Crimée doivent rentrer en 
Crimée, que ce soit à l'ini­
tiative des organes du gou­
vernement, ou par tes ef 
forts de la population elle-
même, ou de toute autre 
manière, le retour du peu­
ple sur ses terres doit être 
réalisé ». 

Jean S C H L B K R T 

Des soldats vietnamiens 
capturés en 

territoire thaïlandais 

O N savait déjà que les dirigeants vietnamiens étaient 
passés maîtres dans l'art d'accuser les autres de 
leurs propres méfaits. Mais les faits viennent sou­
vent démentir les mensonges. C'est ainsi que les 
violentes accusat ion du régime pro-vletnamien 

de Phnom Penh, reprises par Hanoï et Moscou, et selon 
lesquelles des soldais thaïlandais auraient pénètre au 
Cambodge, viennent de tomber à l'eau et de se retourner 
contre leurs auteurs : quatre soldats vietnamiens armi -s 
de pied en cap ont été capturés, en territoire thaïlandais, 
par des paysans et des soldats des régions frontalières, sans 
oublier les raids de représailles vietnamiens dirigés depuis 
lf territoire cambodgien contre des paysans et des patriotes 
cambodgiens passés en Thaïlande. 

I M dirigeants vietnamiens ont 150 000 soldats au Cam­
bodge mais ils prétendent que c'était le Cambodge qui me­
naçait le Vietnam. 

I l ont 50 000 soldats au Laos mal* Ils prétendent que 
c est la Chine qui menace l'indépendance du Laos. 

Aujourd'hui, Us prétendent que la Thaïlande menace 
l'indépendance du Cambodge. E n toute logique, on est 
donc en droit de se demander : à quand l'Invasion de ta 
Thaïlande par les forces armées vietnamiennes ? 

C. L . 
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M obilisation 

pour sauver 
notre quotidien ! 

U N E fo is encore nous échoie l a d i f f i ­
c i l e tâche de vous appeler à l a so l i ­
darité financière, l e c t eurs , a m i s e t 
camarades , pour sauver , o u i . sauver 

no i r e q u o t i d i e n Y Humanité rouge. S o y o n s 
f rancs et d i rec ts . G l o b a l e m e n t , vous n'avez 
pas encore su f f i s amment répondu a u x appels 
lancés par notre j o u r n a l , par notre P a r t i . L a 
s o u s c r i p t i o n est en échec. A u 1er m a i 1 9 7 9 . 
son résultat vo is ina i t les 7 m i l l i o n s de cen t i ­
mes , a l o rs q u ' a u 1er m a i 1 9 7 8 , voilà u n a n . i l 
atte ignait plus de 15 m i l l i o n s de c e n t i m e s , 
avec , simultanément, la v ic to i re d ' u n e sous­
c r i p t i o n pour la bata i l le des élections législati­
ves de mars 1978 s'élevanl à 4 0 mi l l i ons 
de cent imes . Que l l e énorme différence ! 

N o u s sommes au bo rd d 'une défaite sur ce 
f r on t , a l o rs q u e nous r e m p l i r i o n s des succès 
appréciables par tout a i l l eurs . N o u s v o u s 
l ' a f f i rmons : ce t te défaite serait de caractère 
essent i e l l ement po l i t i que et c o m p o r t e r a i t de 
très graves conséquences. 

P o u r t a n t l a Conférence nat iona le sur l a 
presse a largement confirmé : 

— 1) L a nécessité po l i t i que d u q u o t i d i e n , 
a rme irremplaçable de nos c o m b a t s et île 
toutes les lu t t es ouvrières et popu la i r e s . 

2 ) L*amélioration sensible de son conte ­
nu po l i t i que et rédactionnel e n général ; 

— 3 ) S o n m a i n t i e n à hu i t pages. 
IH 'puis l;i tenue de cette instance décidée 

par le 11 le congrès d u P a r t i c o m m u n i s t e mar­
xiste-léniniste, ce c on t enu , de l 'av is de tmis 
nos l ec teurs , s 'est encore amélioré. L e quo t i ­
d i e n s'est transformé e n une arme d i spon ib l e 
et e f f icace , utilisée par les t rava i l l eurs . L e s 
ventes m i l i t an t es ponctue l l es e n ont porté 
témoignage en p lus ieurs o c cas i ons récentes. 

S a v e / v o u s q u ' a u j o u r d ' h u i u n nombre ap­
préciable de sec t ions synd i ca l e s nous trans­
met t en t spontanément leurs i n f o r m a t i o n s , 
r econna issant a ins i que Y Humanité muge 
est digne d'être une t r i bune de leurs lu t t es ? 
U n nombre c ro i s san t de m i l i t an t s s y n d i c a l i s ­
tes e t po l i t iques l isent no t re j o u r n a l . U n seul 
e x emp l e pa rm i d ' au t r e s : a u congrès de l a 
C F D T , où c h a q u e j o u r YHunmnité rouge 
était v endue , ce t te vente est allée jusqu'à dé­
passer 8 0 exemp la i r e s , a p p r o c h a n t de près le 

ch i f f r e de vente de YHumanité q u i se tenai t 
à 100 

S i n o u s ne s uppos i on s pas que l 'énonnite 
des taches assumées par a i l l eurs et que lque­
f o i s l a n é g l i g e n c e s o n t à l ' o r i g i n e d e 
l 'absence de prise en m a i n de la bata i l le 
financière I s a u f que lques e x c e p t i o n s ) , n o u s 
n ' au r i ons p lus qu'à nous résigner. N o u s 
c onsac r e r i ons notre échec e n décidant de 
suspendre In p a r u t i o n d u q u o t i d i e n . 

A l o r s que j u s t e m e n t , e n ce t te période, le 
X X l I l c congrès d u P a r t i c o m m u n i s t e f ran­
çais a décidé d ' in t ens i f i e r les e f f o r t s de d i f f u ­
s i on d u q u o t i d i e n YHumanité pour conser­
ver et même r en f o r c e r d a n s les masses ouvriè­
res et popu la i r e s l ' i n f luence des idées corres­
pondant à sa stratégie révisionniste m o d e r n e . 

U faut que v o u s sach ie z que ce mo is -c i , nos 
camarades rédacteurs et ouv r i e r s de l ' impr i ­
mer i e n ' u n i reçu l a totalité de l eur très mo ­
deste salaire q u ' a v e c un retard i m p o r t a n t . 
I ls cherchent toutes les possibilités de r o ­
gner nos dépenses. I l s essaient de t r ouve r 
que lques c l i en t s n o u v e a u x p o u r l ' i m p r i ­
mer i e . , des c l i ents qu i p a i e n t ! ! E t nous 
m u l t i p l i o n s les démarches pour ob t en i r 
le r embours emen t de T V A a u q u e l nous 
a vons d r o i t , mais q u ' o n ne s 'empresse pas de 
nous régler, soit 7 m i l l i o n s et d e m i de cen t i ­
mes. 

A u n o m d u comité c en t r a l de not re pa r t i , 
n o u s , J a c q u e s et André, n o u s n ' a c c e p t o n s 
pas cette défaite. N o u s nous adressons à 
vous tous , l e c t eurs , a m i s e t c amarades , pour 
que vous envoy i e z d 'urgence toutes les som­
mes que vous avez déjà r ecue i l l i e s , pour que 
vous accélériez vos p ropres ve rsements . 

S i vous désirez d ' au t r e s précisions o u s i 
vous jugez oppo r tunes et c o n s t r u c t i v e s 
ce r ta ines c r i t i ques , écrive/nous ! M a i s n 'at­
tendez pas pour sauver YHumanité rouge 
quo t i d i enne . I l est impérieux e t urgent de 
fa i re démarrer v i te et for t la s o u s c r i p t i o n ! 
C ' e s t la c o n d i t i o n de la surv i e d u q u o t i d i e n . 

U n aut re m o y e n de recevo i r de l 'argent 
f ra i s cons is te à co l l e c t e r davantage d ' abonne­
men t s . E t c'est u n m o y e n q u i a l 'avantage 
d'être plus d i r e c t emen t e f f i cace a u po in t de 

vue po l i t i que . Ne le négligez pas ! 
T o u s sur le p o n t , c amarades , pour impu l ­

s e r et mener ce t te nouve l l e bata i l le po l i t i ­
que ! Après les succès pos i t i f s des rassemble­
m e n t s de D u n k e r q u e . D e n a i n . F a m e c k . une 
défaite, une déroute financière serait en c o n ­
t r a d i c t i o n avec les progrès de not re pa r t i e n 
d i r e c t i o n de l a classe ouvrière et des masses 
popu la i r es ! 

lot î tes aut res a f fa i res cessantes , la tâche l a 
p lus urgente , a u c o u r s des j o u r s e t des semai ­
nes qu i v i ennen t , sera l a bata i l l e pour réunir 
4 0 m i l l i o n s de c en t imes a u p lus l a r d le 3 0 j u i n 
p r o c h a i n . Mettez c e l l e q u e s t i o n immédia te 
m e n t à l ' o rdre d u j o u r de vo t re p r o c h a i n e 
réunion de ce l lu l e . C e t t e d i rec t i ve pub l i que , 
passant d a n s no t re q u o t i d i e n , démontre 
j u s t e m e n t s o n i m p o r t a n c e e t son caractère 
«d'organisateur collectif-, c o m m e le vou la i t 
Lénine lui-même. 

N o n , YHumanité rouge q u o t i d i e n n e , o rgane 
cen t ra l d u P a r t i c o m m u n i s t e marxiste-léninis­
te, t r i b u n e a u serv ice des l u t t e s d e l a classe 
ouvrière, des pet i t s paysans e t de tous les 
t rava i l l eurs in te l l e c tue l s et manue l s , ne dis-
para i t ra pas ! 

L e c t e u r , am is et c amarades , une fo is de 
p lus , nous plaçons en v o u s no t re c on f i ance , 
no t re c e r t i tude de v i c t o i r e ! 

Jacques Jurquet 
Secrétaire général du PCML, 

directeur politique 
de L'Humanité Rouge 

André Druesne 
Secrétaire du Comité Central 

du PCM^, 
directeur de publication 

de L'Humanité Rouge 



DANS f ACTUALITÉ 

9 

X X I I I e 

CONGRES D U P A R T I 
COMMUNISTE FRANÇAIS 

Premières 
réflexions 

LU 

i 

P O U R Q U O I n o t r e p a r t i c o m m u n i s t e , f i ­
dè le a u x p r i n c i p e s théor iques et a u x e n ­
s e i g n e m e n t s p r a t i q u e s d u marxisme-léninis­
m e . s'Intéresse-t-il e n p e r m a n e n c e à l a 

l i gne i d éo l o g i que et p o l i t i q u e d u P a r t i c o m m u ­
n i s t e français ? ' 
P a r c e q u e d e p u i s d e n o m b r e u s e s années, les d i r i ­
g e a n t s d e ce p a r t i o n t dé l ibérément rejeté les 
a c q u i s f o n d a m e n t a u x d u s o c i a l i s m e s c i e n t i f i ­
q u e . E n révisant la théor ie de M a r x e t Lén ine 
s u r l ' E t a t , grâce à u n e f a l s i f i c a t i o n d u c o n c e p t 
de l a « dictature du prolétariat - e t e n p r o c l a ­
m a n t q u e le passage a u s o c i a l i s m e pa r l a v o i e 
révo lut ionnai re n*est p l u s de m i s e , p o u r l u i s u b s ­
t i t u e r l a v o i e p a c i f i q u e d ' e s s e n c e p r e s q u e e x c l u ­
s i v e m e n t é lectora l is te . M a u r i c e T h o r e z e t ses s u c ­
c e s s e u r s , d o n t G e o r g e s M a r c h a i s , o n t f a i t d u P a r t i 
c o m m u n - s t e . j ad i s révo lut ionnai re pro lé tar ien , u n 
p a r t i rév is ionniste «moderne M. U n p a r t i d o n t les 
p o s i t i o n s e t Ses act iv i tés r e s s e m b l e n t s o u v e n t a 
c e l l e s d e s p a r t i s soc iaux-démocra tes d e l a l i e I n ­
t e r n a t i o n a l e ( p a r t i s révis ionnistes «anciens» q u i 
n e se p r o c l a m a i e n t « marxistes M q u e p o u r m i e u x 
r e n i e r e t c o m b a t t r e le marx i sme » . 

M a i s , phénomène p a r f a i t e m e n t c o m p a r a b l e .1 
c e l u i q u i prévalut d a n s l e m o u v e m e n t o u v r i e r d e s 
années 1 H S 0 j u s q u ' e n 1 9 1 7 . c 'est-à-dire p e n d a n t 
p l u s de t r e n t e a n s . l e P a r t i c o m m u n i s t e français 
c o n s e r v e u n e i n f l u e n c e i m p o r t a n t e , q u o i q u e n u l ­
l e m e n t h é g é m o n i q u e , s u r la c l a s s e ouvr ière d e 
n o t r e p a y s e l s u r u n e p a r t i e d e s m a s s e s p o p u l a i ­
r e s . C e t t e i n f l u e n c e t i e n t a u passé d e l u t t e s e t d e 
succès d u P a r t i c o m m u n i s t e français, à l a qual i té 
de m i l i t a n t s o u v r i e r s e t s y n d i c a l i s t e s q u i e n s o n t 
adhérents e n c o r e a u j o u r d ' h u i . P a r a i l l e u r s , l e s d i ­
r i g e a n t s d u PCF béné f i c i ent , n o t a m m e n t pa r l e s 
m a s s - m e d i a . d ' u n e m i s e e n v a l e u r d e f a i t , s i n o n 
dé l ibérée q u i c o n t r i b u e à perpétuer l ' i m a g e d ' u n 
p a r t i dé fenseur d e s intérêts de l a c l a s s e ouvr ière . 

P a r c e r t a i n s t r a i t s caractér ist iques de s o n a c ­
t i o n , s u r t o u s les p l a n s , n o t r e P a r t i c o m m u n i s ­
te marxiste- léniniste p e u t r a p p e l e r l e s l u t t e s h i s ­
t o r i q u e s d i f f i c i l e s menées dés les premières années 
d u X X e siècle s o u s la d i r e c t i o n d e c e u x q u i a l l a i e n t 
d e v e n i r les b o l c h e v i k s , à u n e é p o q u e où . t a n t e n 
R u s s i e q u e d a n s t o u t e l ' E u r o p e , l e s p a r t i s s o c i a u x -
démocra tes c o n s e r v a i e n t p r e s t i g e e t i n f l u e n c e très 
m a j o r i t a i r e s s u r l ' e n s e m b l e d e s t r a v a i l l e u r s . 

L e m o t d ' o r d r e lancé p a r le Congrès c o n s t i t u t i f 
de n o t r e p a r t i , e n d é c e m b r e 1 9 6 7 . d e m e u r e a c t u e l : 

// faut arracher ta classe ouvrière au révisionnis­
me moderne » . I l s 'ag i t d ' u n e l u t t e h i s t o r i q u e p r o ­
l ongée , q u i d o i t p r e n d r e a p p u i e n t o u t e s c i r c o n s ­
t a n c e s s u r l a m a s s e d e s o u v r i e r s e t t r a v a i l l e u r s , 
m e m b r e s o u n o n d u P a r t i c o m m u n i s t e français. 

I l i m p o r t e d ' a p p o r t e r à c e s d e r n i e r s , l o r s d e d i s -
CUSSions f r a t e r n e l l e s , d a n s l ' a c t i o n c o n t r e l e p a ­
t r o n a l e t G i s c a r d - B a r r e , des f a i t s , d e s a r g u m e n t s 
q u i les p a t e n t à réf léchir s u r l a l i gne d e l e u r par ­
t i , l i gne q u i ne p e r m e t pas de réaliser l e u r s a s p i ­
r a t i o n s e t se t r o u v e e n c o n t r a d i c t i o n a v e c l e u r s 
intérêts d e c l a s s e 

C ' e s t d i r e l ' i m p o r t a n c e q u e revêtent p o u r n o t r e 

Jacques Jurquet 
p a r t i l ' é tude et l ' a n a l y s e de l a l i gne i s s u e d e s 
c o n g r e s s u c c e s s i f s d u P a r t i c o m m u n i s t e français.. 
C e d e r n i e r v i e n t d e réunir s o n 2 3 e congrès à S a i n t -
O u e n . d u 9 a u 13 m a i 1 9 7 9 . S o n secrétaire généra l . 
( f C o rges M a r c h a i s , a présenté u n l o n g r a p p o r t e t , 
s o y s l e t i t r e • L'avenir commence maintenant ». 
u n e l e s o l u t i o i i p o l i t i q u e a été a d o p t é e p a r l e c o n ­
grès. C e t t e dern iè re , marquée p a r q u e l q u e s m o d i ­
f i c a t i o n s n u l l e m e n t f o n d a m e n t a l e s p a r r a p p o r t 
a u d i s c o u r s d ' o u v e r t u r e , c o n s t i t u e l a « n o u v e l l e » 
l i gne d u P a r t i c o m m u n i s t e français, q u ' i l n o u s 
es t nécessaire d ' é tud ier d e manière c r i t i q u e e n la 
p a s s a n t a u c r i b l e d e s p r i n c i p e s e t e n s e i g n e m e n t s 
d u m a r x i s m e e t d u léninisme. 

A v a n t d ' e n t r e r d a n s s o n e x a m e n déta i l l é , s o u l i ­
g n o n s d ' e m b l é e q u e c e t t e l i gne n ' a , e n réal i té , 
r i e n de b i e n n o u v e a u , m a i s c o n s a c r e l ' a c t u a l i s a t i o n 
de la l i gne p r o g r e s s i v e m e n t é l aborée pa r la d i r e c ­
t i o n d u P a r t i c o m m u n i s t e français d e p u i s u n e 
b o n n e v i n g t a i n e d 'années . 

L e 2 3 e congrès c o n s e r v e a u P C F s a l i gne straté­
g i q u e rév is ionniste , e n r u p t u r e a v e c l e m a r x i s m e 
et l e léninisme, m a i s d é c i d e u n c h a n g e m e n t l a c ­
t i q u e e n c e q u i c o n c e r n e la p r a t i q u e de l 'unité a v e c 
l ' a u t r e p a r t i s e réc lamant d u m o u v e m e n t o u v r i e r , 
le P a r t i s o c i a l i s t e , 

Précisons e n c o r e , s ' i l e n e s t b e s o i n , q u e n o s c r i ­
t i q u e s à l a l i gne d u P a r t i c o m m u n i s t e français 
n ' o n t rien à v o i r , n i d e près n i d e l o i n , a v e c l e s 
a t t a q u e s lancées d e t o u s b o r d s p a r les p o l i t i c i e n s 
et p l u m i t i f s d e l a b o u r g e o i s i e réact ionnaire e t d e 
« g a u c h e » . C e s a t t a q u e s s o n t f ondées s u r d e s 
p o s i t i o n s de c l a s s e a n t a g o n i q u e s a v e c t o u t e for­
m a t i o n p o l i t i q u e r e g r o u p a n t d e s f o r c e s ouvr iè­
res e t . d i s o n s - l e . m ê m e s i n o u s e s t i m o n s q u e l a 
p o l i t i q u e d u P C F n e le j u s t i f i e n u l l e m e n t , s u r u n e 
idéo log i e a v a n t t o u t a n t i c o m m u n i s t e . .Nos c r i t i ­
q u e s s e f o n d e n t , a u c o n t r a i r e , s u r l ' i d éo l og i e ré­
v o l u t i o n n a i r e des c o m m u n i s t e s restés f idèles a u 
m a r x i s m e et a u lénin isme. L e u r f o n d e m e n t e s t 
d o n c à l ' o pposé d e s a t t a q u e s lancées pa r l a b o u r ­
g eo i s i e e t ses d i f f é rents c o u r a n t s . 

P r e n e z l a réso lut ion a d o p t é e pa r le 2 3 e congrès ; 
n o u s a l l o n s l ' é tudier e n s u i v a n t s o n p l a n , e t e n n o u s 
ré férant à s o n t e x t e publ i é d a n s L'Humanité d u 
15 m a i 1 9 7 9 , s a n s n o u s a p p e s a n t i r s u r n o s désac­
c o r d s de déta i l . 

N e n o u s arrêtons p a s a u « c h a p e a u » q u i n ' e s t 
q u ' u n résumé, c o u r t m a i s c o m p l e t , d e t o u t ce q u i 
s u i t . A l l o n s d o n c d ' e m b l é e à l ' e n s e m b l e d u t e x t e , 
e n c o m m e n ç a n t p a r c e v a s t e c h a p i t r e q u i a p o u r 
t i t r e t La voie du déclin de la France ». P o u r n o u s , 
i l eût é t é b i e n p l u s c o n f o r m e à l a réal i té d e n o t r e 
t e m p s d ' é v o q u e r l e « déclin du capitalisme en 
France » , s a n s p o u r a u t a n t n o u s b e r c e r d ' i l l u s i o n s 
s u r la rap id i té o u l a spontané i té de c e p h é n o m è n e . 
M a i s l e t i t r e d e la réso lut ion d u 2 3 e congrès d u 
P C F r e c o u v r e b i e n u n e a n a l y s e d i f f é r en te de l a 
nô t re , u n e a n a l y s e c o m p o r t a n t 2 0 ',« d 'appréc ia ­
t i o n s q u i n o u s s e m b l e n t c o r r e c t e s . 4 0 % d ' i n t e r ­
pré ta t ions e r ronnées e t t e n d a n c i e u s e s , 4 0 % d ' a f ­
f i r m a t i o n s t o t a l e m e n t c o n t r a i r e s à l a réa l i té . 

V o y o n s d o n c , p a r a g r a p h e p a r p a r a g r a p h e . 

L A C R I S E D E 
L A S O C I E T E 
FRANÇAISE 

Une crise 
globale 

I L s u f f i t d e se r e p o r t e r a u r a p p o r t p o l i t i q u e 
présenté d e v a n t l e l l l e congrès d e n o t r e p r o -
p r e p a r t i p o u r se r e n d r e c o m p t e q u e s u r l a 
d e s c r i p t i o n d e l a c r i s e e n F r a n c e , i l n ' y a e n ­

t r e c e passage île la réso lut ion d u P C F et n o t r e 
p o i n t d e v u e a u c u n e d i f f é r ence i m p o r t a n t e . N o u s 
cons idérons l a c r i s e c o m m e généra l e , é c o n o m i q u e , 
s o c i a l e , c u l t u r e l l e , m o r a l e et b i e n e n t e n d u p o l i t i ­
q u e . 

U n e p e t i t e p h r a s e c e p e n d a n t r e c o u v r e u n e a n a ­
l y s e d i v e r g e n t e a u x conséquences p r a t i q u e s à ne 
p a s s o u s - e s t i m e r . « L'agriculture est poussée sur la 
voie du déclin M. N o u s p e n s o n s q u e la l o i - c a d r e 
q u i v a ê t r e app l iquée à l ' a g r i c u l t u r e n ' a n u l l e m e n t 
p o u r ob j e t d e la « pousserait déclin » m a i s b i e n a u 
c o n t r a i r e d ' a s s u r e r , grâce a u x e x p r o p r i a t i o n s e l à 
l a c o n c e n t r a t i o n a g r a i r e , l a p roduc t i v i t é e t le p r o f i t 
m a x i m a d a n s l ' intérêt d e s f i r m e s a g r o - a l i m e n t a i r e s , 
d u C r éd i t a g r i c o l e et d e s g r o s a g r a r i e n s S i le t e x t e 
d u P C F e n t e n d s o u l i g n e r q u e l e p o u v o i r v e u t ré­
d u i r e l a p o p u l a t i o n p a y s a n n e d e n o t r e p a y s d e 
1 2 ' * a c t u e l l e m e n t à 5 % de l a p o p u l a t i o n a c t i v e , 

e n réduisant à la misère t o u s les p e t i t s p a y s a n s e t 
p r g r e s s i v e m e n l l a p l u s g r a n d e p a r t i e d e s m o y e n s 
p a y s a n s , i l n ' y a pas d e d i f f é r ence a v e c n o t r e p r o ­
p r e a n a l y s e . M a i s a l o r s s a f o r m u l e n ' e s t p a s e x p l i c i ­
te 

Les rapports 
entre crise et 

luttes 

I C I . à p a r t i r d ' é l émen t s n o n c o n t e s t a b l e s c o m ­
m e c e u x caractérisant l a c r i s e , c o m m e n c e u n e 
in terpré ta t ion p a r f a i t e m e n t d i s c u t a b l e , s i n o n 
t o t a l e m e n t f a u s s e , q u i a p o u r o b j e t d e j u s t i f i e r 

les i n i t i a t i v e s o p p o r t u n i s t e s d e s d i r i g e a n t s d u P a r t i 
c o m m u n i s t e français. S u i v e z l e u r r a i s o n n e m e n t : 
la a i s e a p r o v o q u é la v o l o n t é de c h a n g e m e n t , 
e t c ' e s t p o u r r épondre à c e t t e dern iè re q u ' e n 1 9 7 2 , 
après d i x a n s de l u t t e , le P C F a signé le P r o g r a m ­
m e c o m m u n d e g o u v e r n e m e n t d e l a g a u c h e . 

N e s ' a g i t - i l p a s là d ' u n e première t e n t a t i v e d e s 
d i r i g e a n t s d u P C F p o u r s e s o u s t r a i r e à l e u r s r e s p o n ­
sabilités h i s t o r i q u e s ? C e l a ne r e v i e n t - i l p a s à p r o ­
c l a m e r : « Nota avons été amenés par la crise à 
la signature du Programme commun avec Mitter­
rand et à ses néfastes conséquences ultérieures, 
nous avons cru bien faire et n'avons donc aucune 
responsabilité ! ». 

M a i s le p l u s g r a v e , l e p l u s i n j u s t e , s u i t imméd ia ­
t e m e n t , e n t o t a l e c o n t r a d i c t i o n a v e c l ' a f f i r m a t i o n 
p récédente ( n u l l e m e n t f a u s s e d ' a i l l e u r s ) q u e l a c r i s e 
e n g e n d r e «une volante de changement ». C e t t e 
« v o l o n t é » ne c o n d u i r a i t les m a s s e s « ni à la cons­
cience des conditions du changement », n i « à la 
lutte pour réaliser ces conditions M. E t grâce à 
c e l t e In te rpré ta t ion p l u s q u ' e x c e s s i v e , l e s d i i i g e a n t s 
d u P C F r e j e t t e n t a l lègrement la* responsabi l i té d e 
l e u r échec d e m a r s 1 9 7 8 s u r l e f a i t q u e « le mouve­
ment populaire n a pu surmonter les obstacles dres­
sés devant son développement par la droite et le 
Parti socialiste... ». 

A q u o i s e r v e n t d o n c l e s d i r i g e a n t s d a n s c e c a s ? 
N ' é ta i t - ce p a s l e u r f o n c t i o n m ê m e q u e d ' a n a l y s e r 
à t e m p s l a s i t u a t i o n , d e p a r t i r d e s réal i tés e t d e 
dé f in i r u n e t a c t i q u e d e l u t t e p l u s e f f i c a c e ? E t s i 
c e t t e t a c t i q u e n ' a b o u t i s s a i t p a s a u succès, n e c o n ­
v e n a i t - i l p a s . a u l i e u d e r e n d r e l e s m a s s e s r e s p o n s a ­
b l e s d e l ' échec , d ' a p p r o f o n d i r u n e a u t o c r i t i q u e s i n ­
cère , m o d e s t e e t a c c e p t a b l e , a u m o i n s , p a r l e u r s 
m i l i t a n t s d e base ? C e r t e s n o u s v e r r o n s q u e p l u s 
l o i n ; d a n s s a d e u x i è m e p a r t i e , l a réso lut ion r e v i e n t 
s u r c e t t e q u e s t i o n . M a i s n o u s ne découv r i r ons 
pas d a v a n t a g e d ' a u t o c r i t i q u e , e t c e t t e f o i s , - l e s 
b o u c s émissaires s e r o n t à 1 0 0 % l e s d i r i g e a n t s 
e t l e P a r t i s o c i a l i s t e . N o u s y r e v i e n d r o n s a l o r s d e f a ­
ç o n p l u s a p p r o f o n d i e . 
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Une crise 
internationale 

( p l u s de 3 0 0 m o r t s e t blessés a u c o u r s d e s s i x d e r ­
n i e r s m o i s à l ' o c c a s i o n de 7 0 0 p r o v o c a t i o n s a r ­
mées ) , s a n s p a r l e r d e s persécut ions r a c i s t e s systé­
m a t i q u e s c o n t r e les p o p u l a t i o n s v i e t n o m i e n e s d ' o r i ­
g i n e c h i n o i s e ( 1 6 0 0 0 0 p e r s o n n e s expuLsées d u 

V i e t n a m e n C h i n e j u s q u ' e n d é c e m b r e 1 9 7 8 , e t s a n s 
d o u t e a u j o u r d ' h u i près d e 2 0 0 0 0 0 ) . 

D e q u e l l e s a* réalités internationales » o n t e u 
d o n c à s o u f f r i r l e s c a m a r a d e s c h i n o i s e n c e t t e c i r ­
c o n s t a n c e ; i l s o n t béné f i c i é d ' u n e l a rge c ompré -
l i e n s i o n d e s p e u p l e s e t d e n o m b r e u x E t a t s i n q u i e t s 
d e la p o l i t i q u e e x p a n s i o n n i s t e v i e tnamo-sov i é t i que 
e n A s i e . Dès le d é c l enchemen t d e l ' opé ra t i on , l e 
g o u v e r n e m e n t c h i n o i s a v a i t annoncé o f f i c i e l l e m e n t 
a u m o n d e e n t i e r q u ' e l l e s e ra i t l im i tée e t d a n s l e 
t e m p s et d a n s l ' e s p a c e (déc la ra t i on o f f i c i e l l e p u ­
bl iée l e 17 févr ier 1 9 7 9 ) . P o u r q u o i la l i gne d u P C F 
p r o d a m e - t - e l l e , c o n t r e t o u t e é v i d ence f a c i l e à 
établ ir , q u e les d i r i g e a n t s c h i n o i s se s e r a i e n t t r o u ­
vés c o n t r a i n t s d e c e s se r u n e opé ra t i on d o n t i l s 
a v a i e n t b e l et b i e n annoncé l a c e s s a t i o n dés l e 
p r e m i e r j o u r ? P o u r q u o i l e P C F p a s s e - t - i l s o u s 
s i l e n c e l ' e x i s t e n c e de s e p t r a m p e s de l a n c e m e n t de 
m i s s i l e s sov ié t iques édi f iées e n t e r r i t o i r e v i e t n a m i e n 
près de l a f ront iè re c h i n o i s e , a i n s i q u e l ' u t i l i s a t i o n 
m i l i t a i r e d e p o r t s v i e t n a m i e n s pa r l e s f o r c e s n a v a l e s 
sov i é t iques , c o m m e pa r e x e m p l e l ' a n c i e n n e b a s e d e 
C a m - K a n h , c o n s t r u i t e pa r les impér ia l is tes améri­
c a i n s ? P o u r q u o i l e P C F dé forme- t - i l l a vér i té a u 
s u j e t d u r e t r a i t dé l ibéré d e s t r o u p e s c h i n o i s e s , u n e 
f o i s a t t e i n t s l e u r s o b j e c t i f s ? N ' y - a - t - i l p a s u n e 
réel le o u t r e c u i d a n c e à énonce r , à p a r t i r d ' i n t e r ­
prétat ions c o n t r a i r e s à l a vér i t é , q u ' u n e « p a i x 
d u r a b l e » é tab l ie pa r la négoc ia t i on e n t r e l e s p a y s 
concernés d o i t « régir les rapports entre pays so­
cialistes : l'indépendance, la mtn-ingérence. le mm-
recours à la force, l'égalité des droits, l'amitié, la 
solidarité ». A l o r s q u ' i l s ' ag i t préc isément d e p r i n ­
c i p e s v io lés pa r l e s d i r i g e a n t s v i e t n a m i e n s e t sovié­
t i q u e s , m a i s a u r e s p e c t d e s q u e l s n ' o n t j a m a i s cessé 
d ' a p p e l e r l e s d i r i g e a n t s c h i n o i s ? 

I c i . i n t e r v i e n t Te m e n s o n g e pa r o m i s s i o n . L a réso­
l u t i o n d u X X I I I e c o n g r e s ne s o u f f l e p a s le m o i n d r e 
m o t a u s u j e t d u K a m p u c h e a , a l o r s q u e se p o u r s u i t 
d a n s c e p a y s e t l ' o c c u p a t i o n m i l i t a i r e v i e t n a m i e n n e 
e t la g u e r r e d e résistance p o p u l a i r e d i r i gée par le 

m A t l / l l o l n C a g o u v e r n e m e n t légi t ime q u e s'étaient donnés l e s 
1 1 1 U 1 1 U 1 C L 1 V ? S patr iotes- kampuchéens e n l e m p o r t a n t l ' h i s t o r i q u e 

v i c t o i r e m i l i t a i r e d u 17 a v r i l 1 9 7 5 s u r les a g r e s s e u r s 

L * A N A L Y S E présentée d a n s c e p a r a g r a -
r p l i e ne présente p a s d ' a f f i r m a t i o n s a v e c 

l e s q u e l l e s n o u s a y o n s d e s c o n t r a d i c t i o n s 
f o n d a m e n t a l e m e n t o u s e u k ' i n e n t s e c o n ­

d a i r e s . N o t o n s q u e le P C F a b o r d e i c i d e s a t t e s t i o n s 
p e r t i n e n t e s soulevées d e p u i s d e s années pa r l e s éco ­
l o g i s t e s , c o m m e pa r nous-mêmes, t a n t s u r l e s 
« rapports de l'homme avec la nature» q u e s u r 
a l'inégalité criante.. des couches privilégiées 
dominant les pays capitalistes développés et la si­
tuation faite aux peuples des pays sous-dévelotpcs 
où des reniâmes de millions d'êtres humains ne 
mangent à leur faim M . 

Le rapport 
des forces 

C * E S T d a n s ce p a r a g r a p h e q u ' o u t r e u n e 
* a n a l y s e assez f i gée , n u l l e m e n t d i a l e c t i q u e , 

d e la s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e , o n d é c o u v r e 
d e s contre-vér i tés f l a g r a n t e s . A p r è s a v o i r 

énuméré les résultats p o s i t i f s a c q u i s d a n s l e s p a y s 
s o c i a l i s t e s , e n o m e t t a n t s o i g n e u s e m e n t d e d i s t i n ­
g u e r la pér iode d u r a n t l a q u e l l e l e c o n t e n u de l e u r 
p o l i t i q u e e l d e l e u r s E t a t s r e s t a i e n t e f f e c t i v e m e n t 
s o c i a l i s t e s e t la pé r i ode de r e s t a u r a t i o n c a p i t a l i s t e 
m o n o p o l i s t e d ' E t a t i n t e r v e n u e d e p u i s 1 9 5 6 . la 
réso lut ion les crédi te , s a n s e x p l i c a t i o n s sérieuses, 
de trente quuires années sans guerre mondiale ». 
S i c e crédit s e m b l e p a r f a i t e m e n t l ég i t ime p o u r l a 
pér iode a u t h e n t i q u e m e n t s o c i a l i s t e d e ces p a y s , 
n ' e s t - i l p a s m y s t i f i c a t e u r d e l ' i n s c r i r e à l ' a c t i f d e 
l ' U R S S a c t u e l l e ? E n vér i té d ' a i l l e u r s , l e s rédacteurs 
de l a réso lut ion o n t b i e n discerné ce t écuei l e t s e 
s o n t gardés d e c i t e r i c i le n o m d e l a s u p e r p u i s s a n c e 
q u i a attisé l a g u e r r e . d e p u i s c e s dern ières années, 
e n A f r i q u e d ' a b o r d , p u i s e n A s i e . Q u a n t à l a 
«guerre mondiale M . q u e l c u r i e u x s o c i a l i s m e 
s c i e n t i f i q u e q u e c e l u i q u i f e i n t d ' i g n o r e r sa n a t u r e 
d e s o l u t i o n v i o l e n t e appor t ée à t o u t e c r i s e i n t e r n e 
d u c a p i t a l i s m e d o n t le d é v e l o p p e m e n t c o m p o r t e 
d e l o n g u e s p h a s e s p a c i f i q u e s 

L a f o r m u l a t i o n d u P C I - e s t g r o sse de c o n f u s i o n s 
c a r e l l e a b o u t i t à théoriser l ' idée q u e la s i m p l e e v i s 
t e n c e de p a y s s o c i a l i s t e s s u f f i t p o u r e m p ê c h e r l e s 
c a p i t a l i s t e s d e r e c o u r i r à la g u e r r e . I l l u s i o n dange ­
r e u s e e l démob i l i sa t r i ce q u i s a t i s f e r a à c o u p sûr 
l o u s les pacifiâtes hélants q u i n e f o n t d ' a u t r e s 
a n a l y s e s q u e c e l l e s imaginées pa r l e u r idéal isme 
I l l u s i o n q u i e n t r e t i e n d r a a c t i v e m e n t l a f a r c e de la 
d é t e n t e e l l ' e s p r i t d e c o n c i l i a t i o n m u n i c h o i s 

P u i s s o n t abordés les « problèmes internes » 
d e s «pays socialistes». L a réso lut ion r e c o u r t 
a l o r s à d e s m e n s o n g e s e x p l i c i t e s d oub l é s d ' u n 
m e n s o n g e par o m i s s i o n . C o n d a m n a n t - l'agression 
injustifiable de la Chine contre le Vietnam » , l e 
X X I I I e congrès p r o c l a m e s a n s v e r g o g n e : « Cette 
agression s'est heurtée à la plus large condamna­
tion, aux réalités internationales et les dirigeants 
chinois ont dû ta faire cesser M . V o i l à p r e s q u e a u ­
t a n t d e contre-vér i tés q u e de m o t s ! 

« Injustifiable » l ' a c t i o n m i l i t a i r e c h i n o i s e a y a n t 
p o u r s e u l e e t e x c l u s i v e r a i s o n d e r i p o s t e r a u x i n c u r ­
s i o n s m i l i t a i r e s i n c e s s a n t e s e n t e r r i t o i r e s c h i n o i s d e s 
f o r c e s armées v i e t n a m i e n n e s , à l e u r s a g r e s s i o n s 
meurtr ières c o n t r e l e s p o p u l a t i o n s c i v i l e s c h i n o i s e s 

amér ica ins et l e u r s f a n t o c h e s . 

E n réal i té , p a r s o n s i l e n c e , l a réso lut ion m a r q u e 
s u r c e p o i n t précis u n r e c u l pa r r a p p o r t a u d i s c o u r s 
d ' o u v e r t u r e d e G e o r g e s M a r c h a i s , d a n s l e q u e l 
é ta ient lancées c o n t r e l e g o u v e r n e m e n t e t l ' E t a t d u 
K a m p u c h e a d é m o c r a t i q u e l e s m ê m e s a c c u s a t i o n s 
q u e c e l l e s s a v a m m e n t di f fusées d a n s l ' o p i n i o n p u ­
b l i q u e m o n d i a l e pa r les s e r v i c e s d e p r o p a g a n d e 
de l a C I A et d e s g o u v e r n e m e n t s c a p i t a l i s t e s o c c i ­
d e n t a u x . O n sa i t q u ' e n l r e le p r e m i e r j o u r d u c o n ­
grès e t sa c l ô tu re , la m a u v a i s e f o i v i e t n a m i e n n e 
a s u b i u n g r a v e r e v e r s d a n s le m o u v e m e n t d e s p a y s 
non-al ignés q u i a re fusé, p a r u u a t r c - v i n g l u n e v o i x 
c o n t r e s i x , d e reconna î t re l e p s e u d o - g o u v e r n e m e n t 
f a n t o c h e de P h n o m P e n h , const i tué d e m a r i o n n e t 
t e s manipulées p a r l e s d i r i g e a n t s d e H a n o i . 

M a i s a l l o n s p l u s l o i n p o u r d i s c u t e r a v e c l e s 
c a m a r a d e s c o m m u n i s t e s d e base . Q u e l j u g e m e n t 
p o r t e n t - i l s s u r les v éhémentes p r o t e s t a t i o n s e t 
ingérences d a n s les a f f a i r e s intér ieures d ' a u t r e s 
p a y s , soulevées d u c ô t é sov i é t i que p a r l e s p a c i f i ­
q u e s v i s i t e s d ' ami t i é e f f e c tuées e n 1 9 7 8 e n R o u m a ­
n i e e t e n Y o u g o s l a v i e pa r l e c h e f d e g o u v e r n e m e n t 
d e l a R é p u b l i q u e p o p u l a i r e d e C h i n e , le président 
H u a G u o f c n g ? E t , c o m p a r a t i v e m e n t , q u e p e n s e n t -
i ls d e s i n i t i a t i v e s e x p a n s i o n n i s t e s v i e tnamo-sov ié t i -
q u e s a u K a m p u c h e a et s u r l a f ront iè re c h i n o i s e ? 
D a n s le p r e m i e r c a s , le prés ident c h i n o i s œuvrait 
p o u r la p a i x e t l ' ami t ié ; d a n s le s e c o n d c a s . l e s f o r ­
c e s m i l i t a i r e s sov i é t i ques et v i e t n a m i e n n e s r e c o u r e n t 
à l a g u e r r e , o c c u p e n t u n p a y s s o u v e r a i n , m e n a c e n t 
d i r e c t e m e n t la sécuri té d e l a C h i n e s u r s o n flanc 
s u d . L a p o s i t i o n d u X X I I I e congrès s u r l e S u d -
E s t a s i a t i q u e n e p o u r r a t e n i r q u ' e n s ' a p p u y a n t 
s u r d e s contre -vér i tés e l n o u s s o m m e s c o n v a i n c u s 
q u ' e n dé f in i t i v e , c o m m e p o u r l e P r o g r a m m e c o m ­
m u n , l e s m i l i t a n t s d e b a s e f i n i r o n t p a r découvr i r 
la vé r i t é . E t n o u s l e s y a i d e r o n s d e t o u t e s n o s f o r ­
ces . 

L a s u i t e d e c e p a r a g r a p h e présente e n s u i t e u n e 
a n a l y s e d e s f o r c e s i n t e r n a t i o n a l e s e n présence q u i 
n e se f o n d e e n a u c u n e manière s u r la réal i té d e s 
m u l t i p l e s c o n t r a d i c t i o n s d u m o n d e a c t u e l . C ' e s t 
u n e a n a l y s e s i m p l i s t e q u i e x p o s e uni la téra lement 
c e r t a i n s f a i t s réels m a i s ne p r o c è d e p a s à u n e é tude 
a p p r o f o n d i e c o m m e c e l l e s q u e p r a t i q u a i e n t e n 
t o u t e » c i r c o n s t a n c e s Lén ine o u M a o Z e d o n g . D ' u n 
c ô t é , i l y a l e s « p a y s s o c i a l i s t e s » , l e s c l a s s e s 
ouvr ières e t l e s p e u p l e s d e s p a y s c a p i t a l i s t e s , l e 
m o u v e m e n t d e l ibérat ion n a t i o n a l e q u i représen­

t e n t * les forces de libération sociale, nationale et 
humaine » ( s o u s réserve d e j u s t e caractérisât i o n d e s 
« p a y s s o c i a l i s t e s » , c e t t e généra l isat ion n ' e s t pas 
e r r o n é e ) . 

D e l ' a u t r e c ô t é , i l y a l e s « capitalistes ». C e l t e 
a n a l y s e n e v a v r a i m e n t p a s l o i n e t n ' a u t o r i s e pas 
u n e x a m e n t a c t i q u e sérieux d e s f o r m e s e t i n i t i a t i ­
v e s de l u t t e s a l l a n t d a n s l e s e n s de l a R é v o l u t i o n 
m o n d i a l e . C ' e s t e n l i s a n t e t é tud iant c e passage 
q u e l ' o n p e u t d i s c e r n e r la supér ior i té r e m a r q u a ­
b l e d ' u n e a n a l y s e de c l a s s e m o n d i a l e , d é v e l o p p é e 
grâce à la m é t h o d e d u matér ia l isme d i a l e c t i q u e , 
c o m m e c e l l e s a n c i e n n e s de L é n i n e o u r é c en t e d e 
M a o - Z e d o n g ( l a théor ie d e s t r o i s m o n d e s ) . 

I l e s t b i e n év ident q u e l a d i v e r g e n c e f o n d a ­
m e n t a l e a v e c n o t r e p r o p r e - a n a l y s e q u e présente 
la l i gne d u P C F se t r o u v e f o n d é e s u r le f a i t q u e . 
p o u r ce d e r n i e r . l ' U n i o n sov i é t i que e s t e n c o r e 
e t t o u j o u r s u n p a y s s o c i a l i s t e , a l o r s q u e n o u s s a ­
v o n s q u e te l n ' e s t p l u s l e c a s . L a p o l i t i q u e inté­
r i e u r e c o m m e é t rangère d e s d i r i g e a n t s sov ié t iques 
s ' es t caractér isée d e p u i s d e s années p a r s o n d o u ­
b l e caractè te s o c i a l - f a s c i s t e e t soc ia l - impér ia l is te . 

A u x c a m a r a d e s c o m m u n i s t e s d e base honnêtes 
e t sincères m a i s e n c o r e p o r t e u r s d ' i l l u s i o n s à c e 
s u j e t , n o t r e p a r t i d o i t a p p o r t e r l e m a x i m u m d ' e x ­
p l i c a t i o n s e t d ' a r g u m e n t s s u s c e p t i b l e s d e l e s éclai­
r e r e t d e les c o n v a i n c r e . 

L a contre 
offensive de 

l'impérialisme 
L a course aux armements 

D A N S c e passage Ne t r o u v e t o t a l e m e n t 
é ludé le fa i t q u e l ' U n i o n sov i é t i que 
p a r t i c i p e a c t i v e m e n t à l a c o u r s e a u x 
a r m e m e n t s , t o u t c o m m e l e s E t a t s - U n i s . 

S ' i l s ' ag i ssa i t d e dé t endre l e s o c i a l i s m e , n o u s n ' y 
v e r r i o n s q u u n p h é n o m è n e l ég i t ime . M a i s les a g r e v 
s i o n s m u l t i p l e s , l e s e n t r e p r i s e s hégémon iques d e 
l ' U R S S c o n t r e n o m b r e de p a y s a t t e s t e n t d u c o n ­
t r a i r e (E r y th r é e . A f g h a n i s t a n . Y é m e n d u N o r d 
et Y é m e n d u S u d . A n g o l a . S u d - E s t a s i a t i q u e , e tc . » 
A u s u r p l u s , le f a i t q u e l ' U R S S s o i t d e v e n u e l ' u n 
d e s d e u x p l u s g r a n d s m a r c h a n d s d ' a r m e m e n t s a u 
m o n d e n e m i l i t e p a s d a n s l e s ens d e s o n pré tendu 
s o u t i e n à l a j u s t e c a u s e de la l ibérat ion n a t i o n a l e 
ant i - impéria l iste . 

C o m m e n t , e n e f f e t , l e s c a m a r a d e s c o m m u n i s t e s 
p e u v e n t - i l s j u g e r l e f a i t q u e d e s p e u p l e s poussés 
à s ' e n t r e t u e r ( E t h i o p i e . S o m a l i e . Ery thrée p a r 
e x e m p l e ) s o i e n t t o u s dé tenteurs d ' a r m e m e n t s 
sov i é t i ques v e n d u s à e u x p a r l ' U n i o n sov i é t i que ? 
E s t - c e là u n e c o n t r i b u t i o n a u x l u t t e s anti- impéria­
l i s t e s ? 

L'action des multinationales 

y A N A L Y S E d u P C F est e n c o r e i c i u n i h -

1 

térale. I l n ' e s t p a s q u e s t i o n , e n e f f e t , d e 
n i e r l ' e x i s t e n c e , l e s ac t i v i t és e t l ' i m p o r ­
t a n c e d e s t multinationales ». M a i s i l 

est i n d i s p e n s a b l e d e d i s c e r n e r q u ' e l l e s n ' empê ­
c h e n t n u l l e m e n t l e d é v e l o p p e m e n t d e s c o n t r a d i c ­
t i o n s e n t r e c a p i t a l i s t e s m o n o p o l i s t e s liés à d e s 
impér ia l i smcs r i v a u x : m o n o p o l e s d e s p a y s c a p i 
t a l i s t e s o c c i d e n t a u x c o n c u r r e n t s a u s e i n m ê m e d e 
l ' E u r o p e d ' u n e p a r t , e t c o n c u r r e n t s a v e c l ' impé­
r i a l i s m e amér ica in d ' a u t r e p a r i . C ' e s t l ' a b s e n c e d e 
c e t é l émen t d i a l e c t i q u e d e s l u t t e s q u e se l i v r e n t l e s 
m o n o p o l e s c a p i t a l i s t e s q u i va f o n d e r t o u t e l a l i gne 
d u P C F s u r l e p l a n i n t e r n a t i o n a l e l s u r t o u t , e n 
c e t t e p é r i o d e d ' é l ec t i ons , s u r l 'unité européenne . 

L a relance de l'atlantisme I 
• N e f f e t le p a r a g r a p h e s u i v a n t f a l s i f i e l a 
I J ' réal i té h i s t o r i q u e e t l a réal i té i m m é d i a t e 
I I j D ' u n e p a r t , i l n ' e s t p a s d u t o u t n o u v e a u 

- I — J q u e les c h e f s d ' E t a t c a p i t a l i s t e s se r e n c o n ­
t r e n t e t se c o n s u l t e n t p o u r p a s s e r d e s a c c o r d s e t 
c o o r d o n n e r l e u r s act iv i tés p o l i t i q u e s s o u s l e d o u b l e 
s i gne d e l ' a l l i a n c e e t d e la l u t t e c o r r e s p o n d a n t a u x 
intérêts r e s p e c t i f s d e s b o u r g e o i s i e s c a p i t a l i s t e s 
d o n t i l s s o n t l e s représentants . 

i 
— 

Suite en page 6 \ 
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POUTIQUF E T SOCIAL 
Suite de la page 5 

D 'au t r e part , p o u r ce q u i c once rne l a « solidari­
té atlantique », i l c onv i en t de rappeler que les 
gouve rnants français, y c o m p r i s D e G a u l l e , ne l ' on t 
j a m a i s remise e n cause. 

E n f i n , la référence a « /'intégration européen­
ne sous la direction de la République fédérale 
d'Allemagne.. approuvée et encouragée par les 
Etats-Unis» est encore une a f f i r m a t i o n unilaté­
rale. S ' i l est e x a c t , e n e f fe t , que tout impérialisme 
poursu i t l ' ob j ec t i f de d o m i n e r les aut res i m p c r i a -
l i smes e t qu ' en t r e autres , les E t a t s - U n i s , super­
puissance, comme l ' A l l emagne fédérale, nour r i s ­
sen t de te l s b u t s , i l est t ou t auss i v r a i que les aut res 
impérialismes ne sont pas prêts à se la isser dom i ­
ner sans résistance acharnée. D e mu l t i p l e s fa i t s 
en at tes tent depu i s des années : les rivalités entre 
les E t a t s - U n i s e t la F r a n c e son t nombreuses , depuis 
la l i v ra i son de pi les a t omiques a u P a k i s t a n ou les 
« marchés d u siècle » d a n s l'aéronautique j u s ­
q u ' a u x péripéties c o n n u e s c once rnan t l 'at terr issage 
d u C o n c o r d e sur les aéroports américains, e tc . 

La guerre idéologique 

L E S cons ta t a t i ons i c i rapportées ne sont pas 
erronées, ma i s une fols encore limitées aux 
seuls pays cap i ta l i s tes o c c i d e n t a u x , l a 
superpu issance américaine étant particuliè­

r ement concernée. L a réalité e l la vérité seraient 
respectées s i l 'énorme appare i l de guerre idéolo­
g ique utilisé par le social-impérialisme soviétique 
était également dénoncé. 

C 'est s i v r a i que le paragraphe su ivant « Les in­
gérences politiques » où sont évoqués les agisse-
ment h y p o c r i t e s des cap i ta l i s tes invoquant 
« les droits de l'homme», aura i t le po ids décisif 
de l a vérité s ' i l reconnaissa i t et condamna i t auss i 
les c r i m e s e t méfaits d u social-impérialisme sovié­
t i que et de ses d ivers mercena i res d a n s le monde . 

L e rôle de 
l'Internationale 

socialiste 

Q U E c e s l ignes n 'a ient pas été publiées e n 
temps o p p o r t u n par le P C F témoigne 
d u caractère oppor tun i s t e de d r o i t e de sa 
l igne idéologique et po l i t i que . E l l e s c o m ­
por tent d ' a i l l eu r s que lques as tuces dest i ­

nées à fa i re passer le re fus d ' au t o c r i t i que de Mar­
cha i s et des aut res d i r igeants d u Par t i c o m m u n i s t e 
français. L e 23e congrès ne fait r emon te r qu'à 
1 9 7 4 - 1 9 7 5 le po in t de départ de «l'évolution» 
de l ' I n t e rna t i ona l e soc ia l i s te , l a c ondu i san t à 
« participer activement à la stratégie de contre-
offensive des forces du capital ». C o m m e s i ce t te 
« Internationale » de « gérants loyaux » d u cap i ­
ta l i sme avai t u n t emps défendu d ' au t r e s intérêts 
de c lasse que c e u x des bourgeois ies cap i ta l i s t es ! 
Voilà l ong temps , dés avant l a na issance d u X X e siè­
c l e , que tel le fut la l igne des soc ia l is tes , a u po in t 
q u ' e n 1 9 1 4 , chaque pa r t i social-démocrate se rua 
d a n s la c o l l a b o r a t i o n de classe avec s o n E ta t 
bourgeois impérialiste et be l l i c is te r espec t i f ! 
L a s econde as tuce cons is te à a t t r i bue r u n rôle d i ­
rigeant e t prépondérant a u pa r t i social-démocrate 
d 'A l l emagne pe rme t t an t d ' e x p l i q u e r le « virage à 
droite» d u P a r t i soc ia l i s te , dirigé par M i t t e r r a n d . 
I l s'agit là de dédouaner de l eur o p p o r t u n i s m e 
les d i r igeants d u P a r t i c o m m u n i s t e français e n la is­
sant c ro i r e qu ' a van t 1974 le P S avai t des pos i t ions 
j u s t i f i a n t la r e che rche opiniâtre de l'unité d ' a c t i o n 
avec l u i pendant p l u s de d i x ans ! 

C e sont là des m a n i p u l a t i o n s de l a vérité h i s t o r i ­
que destinées à camou f l e r l a grave révision ac tue l ­
le ( e t depu i s 1956-1960» des p r inc ipes de Lénine 
q u i condu i s i r en t à l a f onda t i on de l a I I l e I n t e rna ­
t i ona le e n 1 9 1 9 et à l a naissance d u P a r t i c o m m u ­
niste français e n 1 9 2 0 . 

Mais n o u s a l lons encore reven i r p l u s l o in sur la 
ques t i on de l ' u n i o n des c o m m u n i s t e s e t des soc i a ­
l istes. 

A suivre 

C A R A V A N E S L E C A R D I N A L 

Après 7 mois d'occupation 
c'est la victoire ! 

L'entreprise redémarre 

U n e ent repr i se q u i redémarre après 7 m o i s d ' oc ­
c u p a t i o n , c 'est r a r e . S u r t o u t une ent repr i se moyen ­
ne où la s y n d i c a l i s a t i o n était fa ib le . E t par I à ( c\\c 
pr end u n peu de va l eur d ' e x e m p l e d a n s une région 
où les grosses en t repr i ses son t peu nombreuses , la 
classe ouvrière dispersée e l où la r e s t r u c t u r a t i o n 
cap i ta l i s t e bat son p l e i n . 

L e s m i l i t an t s niçois d u P C M L q u i on t su i v i 
avec s y m p h a t i e , s ema ine après s ema ine , la lu t t e des 
t rava i l l eurs de C a r d i n a l e t q u i l ' on t s o u t e n u e de 
toutes leurs modes tes f o rces , s on t h eu r eux de sa­
luer c e l l e v i c t o i r e . 

Depuis le 13 octobre, les 
travailleurs de Cardinal lut­
tent contre le chômage et 
pour le redémarrage de leur 
entreprise. Kien a priori 
ne laissait penser que cette 
entreprise de caravanes de 
204 salariés, taille moyenne 
pour la région, allait fermer 
ses portes : Cardinal était 
une marque qui avait fait sa 
place sur le marché de la 
caravane. 

A l'origine de la ferme­
ture, un trou de deux mil­
liards de centimes dont trois 
cent vingts millions dûs u 
P U R S S A F , le plus gros 
créancier (part patronale 
de la Sécurité sociale) ! 

Dès lors, conscients qu'ils 
entamaient une lutte de lon­
gue haleine, les travailleurs 
se sont installés dans l'occu­
pation : jour et nuit, les 
équipes se succèdent. 

L occupation est, ic i . un 
symbole et un drapeau plus 
qu'une garantie que pren­
nent les travailleurs lors­
qu'ils se saisissent des mo­
yens de production. Kn 
effet, au Cardinal, i l n'y a 
pas de machines sophis­
tiquées, l'outillage est ru-
dimenlaire. Pour la produc­
tion, ce qui compte, ce sont 
les mains et l'expérience de 
l'ouvrier. 

— Un symbole parce 
que, face aux pouvoirs pu­
blics et a l'opinion, les tra­
vailleurs peuvent crier : 
« \bîlà, nous sommes deux 
cents ouvriers connaissant 
leur travail, nous avons les 
locaux, une marque sur le 
marché... Vous pouvez el 
vous devez nous permettre 
de reparla-». C'est le sym­
bole de l'absurdité du sys­
tème capitaliste : alors que 
les conditions d'un redémar 
rage de la production sont 
logiquement réunies, elle est 
impossible. 

- Un drapeau, parce que 
l'occupation va rassembler 
les travailleurs autour de 
l'entreprise sur le lieu de 
travail. L'occupation les a 
unis dans une lutte com­
mune, dans la conviction 
que, pour la centaine de 

travailleurs encore en lutte, 
six mois après, i l n'y a qu'un 
destin commun. 

I l faut dire que sceller 
cette unité n'était pas chose 
facile a priori ; le patron 
s'entendait a créer la divi­
sion entre les travailleurs : 
il avait institué un système 
de primes par équipes qui 
augmentaient la concurren­
ce entre les travailleurs. 
Ainsi, tel travailleur d'une 
équipe qui ne voulait (ou ne 
pouvait l pas faire le rende­
ment, pénalisait toute l'é­
quipe. Soit, il était obligé de 
le faire sous la pression des 
autres, soit, il ne le faisait 
pas e l les autres étaient 
obliges de travailler plus 
pour ne pas perdre la prime. 
Cela, on le conçoit, divisai! 
profondément les ouvriers. 

Le patron savait égale­
ment acheter certaines per 
sonnes par des postes de 
chefs, ainsi tel délégué 
C K D f actif pendant la grève 
de 1972. 

Tous ces facteurs avaient 
une conséquence, les tra­
vailleurs n'avaient pas con­
fiance en eux, dans leurs 
camarades, dans leur force 
collective e l la syndicalisa­
tion restait faible. 

B R I S E R 
L ' A R U I T R A I R E 
P A T R O N A L 

li .m- l'esprit de la ma­
jorité des tiavailleurs du 
Cardinal, le responsable de 
leur chômage est leur pa­
tron. 

. i . M I la volonté d'exer­
cer un contrôle collectif 
rigoureux sur le marché de 
l'entreprise et surtout sur 
son organisation interne, sa 
politique vis-à-vis des tra­
vailleurs. K l , c'esl une 
volonté légitime. farce 
qu'ils ont subi les bas sa­
laires, l'arbitraire, un cloi* 
sonnement de travail, tais 
que personne ne savait com­
ment se fabriquait une ca­
ravane... Au moment de 
faire repartir l'entreprise, 
les travailleurs ont voulu 
poser des bornes, se donner 
des garanties pour avoir un 

i.e 8 mars, au côté de ceux de la SCOM 
et du Palais, ifs bloquent durant une heure le départ du 
Mistral en gare de Nice. Sur les flancs de la locomotive en 
lettres rouget: .Solidarité avec la Lorraine», «SCOM-
l'alais-Cardinal avec les sidérurgistes •>. Celait le lende­
main de l'agression policière contre les sidérurgistes à 

Denain (Pliol PCA} 

Mercredi 18 avril, 
le matin même les travailleurs de l'imprimerie Meyerbeer 
ont été expulsés par la police. Les travailleurs des entrepri­
ses en lutte pour l'emploi barrent l'avenue Jean Médecin 
(la principale artère de Nice) à hauteur des bureaux de 

Nice Matin (Photo PCA) 

droit de regard sur le mar 
ché de l'entreprise. 

Les avis sont partagés 
dans l'entreprise : certains 
se voient leurs propres mai 
très, d'autres voient la possi­
bilité d'influer sur l'entre­
prise en faveur des travail­
leurs, d'autres, enfin, se­
raient s'mplement satisfaits' 
de retrouver un travail. 

Q U ' E S T - C E Q U ' O N T 
F A I T L E S 
T R A V A I L L E U R S ? 

Au-delà de ces différen­
ces, le personnel de l'en­
treprise se constitue en bloc 
en une association loi 1901 
qui délient 50 % du capital 
rie la nouvelle société. Ce 
capital que. naturellement, 
les travailleurs ne peuvent 
avancer individuellement 
proviendrait de différents 
organismes publics : le bu­
reau d'industrialisation des 
Alpes-Maritimes, le conseil 
général, la municipalité de 
Nice ont nromis d'y pour­
voir mais promis seulement. 
Les autres 5 0 % seraient 
constitués par une entrepri­
se du Loir-et-Cher fabri-
quant, elle aussi, des cara­
vanes, la Sofhami, qui rachè­
terait l 'actif de l'entreprise. 

Un conseil de surveillan­
ce est institué, composé 
parilairement de représen­
tants du personnel et de la 
Sofhami, tandis que la di­
rection échoit a des ou­
vriers de l'entreprise. 

Pour la Sofhami, ce 
n'est pas une opération de 
bienfaisance, mais une asso­
ciation commerciale impor­
tante. E n effet, Cardinal 
permet à la Sofhami de 
compléter sa gamme de ca­
ravanes et surtout de cons­
tituer un réseau de 60 con­
cessionnaires, soit l'équiva­
lent de la Digue «sur le 
marché de la caravane!. 

Ce plan s'est heurté à 
plusieurs obstacles : pour 
preuve, i l était formulé 
et la Sofhami s'affirmait 
intéressée des novembre 
1978. 

Ains i , le patron « dé­
chu » multipliait les inter­
ventions en sous-main pour 
saboter les négociations, dé 
versait sur les travailleurs 
des calomnies, les présen­
taient, eux qui aspirent à 
vivre de leur travail, comme 
de « dangereux agitateurs » 
ou comme des fainéants. 

Aujourd'hui, le plan se 
met en place. Le soutien 
des entreprises en lutte pour 
I emploi (SCOM, Palais de 
la Méditerranée, imprimerie 
Meyerber) a grandement ai­
dé ceux de Cardinal à 
tenir sept mois. 

U N E X E M P L E ? 

Chaque fous que les tra­
vailleurs gagnent, on est 
bien sûr d'avoir tenté d'y 
voir un exemple applicable, 
du moins pour des entre 
prises identiques. Mais i l 
faut y regarder de plus 
près. 

(•ne illusion est assuré­
ment présente, c'est qu'i l 
puisse exister une entrepri­
se gérée par les travail­
leurs, satisfaisant leurs be­
soins dans ce système, sur­
tout dans cette période de 
crise où la concurrence en­
tre les firmes devient sau­
vage. 

Sur le plan économique, 
le redémarrage de Cardi­
nal correspond à une con­
centration de cette branche 
d'industries : l'association 
Cardinal Sofhami se hissant 
au niveau des groupes im­
portants de la caravane. 

Cette nouvelle entreprise 
sera soumise aux lois de la 
concurrence capitaliste et 
son statut, un peu parti­
culier, ne la mettra pas à 
l'abri. U faillite de la 
Copima, coopérative ou­
vrière qui avait pris la suite 
de rimr-nmerie Mathieu, 
montre tes limites d'une 
gestion de ce type. 

A l o r s ? 
Tous les acquis, toutes 

les victoires sont provisoi­
res en système capitaliste. 
I l convient donc de les dé­
fendre et l'unité réalisée 
pendant ces sept mois cons­
tituent une bonne base 
pour les luttes à venir. Cette 
unité s'est concrétisée par 
l'adhésion à la C G T de 
4 0 % des occupants. 

Une leçon que les tra­
vailleurs tirent de leur ex­
périence : c'est le droit à 
l'occupation qu'ils enten­
dent voir institutionnaliser 
pour des entreprises dans 
leur cas. Droit légitime 
qu'ils opposent à l'arbitrai­
re patronal. 

Saluons donc la lutte et 
l'espoir des travailleurs de 
Cardinal. 



ÉCHOS et quAiUm 

U N I V E R S I T E DE 
H A U T E - B R E T A G N E 
(RENNES ) 

Une première 
affiche su r l a 
restr ict ion de 
l 'enseignement des 
langues vivantes 

Renne*, corietpondance 

V OICI le texte d'une affiche 
mise au restaurant universi­
taire Villejean et à la facul­
té des lettres- Elle concer­
ne les déclarations de M. 

Jacques Pelletier, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de l'Education, 
Bcullac. au sujet de l'enseignement de* 
langues vivantes. 

n Voici la dernière du ministère de 
l'Education... celte fou-ci, c'esl Pelle­
tier, secrétaire d'Etat auprès de Beul-
lac. qui annonce la couleur... 

iûici ce qu 'il nous réserve... 
- Suppression de la deuxième langue 

( l iante en 4e et 3e. Celle-ci ne sera 
commencée qu'en seconde, c'est-à-dire 
par beaucoup moins d'élèves, compte 
tenu de la forte sélection à l'issue de la 
3e. 
- Suppression de la troisième langue 

vivante étudiée par quelques 30 000 
élèves 
- Pour resserrer l'éventail du choix 
des langues, le seuil à atteindre pour 
ouvrir une classe sera de quinze élevés 
-Ce n'est pas tout! L'n collège ac­

cueillant moins de six cents élèves 
ne pourra proposer que deux lan­
gues. 

Parallèlement, l'enseignement des 
langues sera développé au niveau de 
la formation continue pour les techni 
cient supérieurs notamment. 

Compte tenu des iiuOiluaW*, loui 
cela va entraîner une hégémonie com 
plète ou presque de l'anglais, langue 
qui se taille déjà la part du lion parmi 
les premières langues : anglais, 81 %, 
allemand, 15 %, espagnol, 2,5 %. 

Tout cela va entraîner aussi des sup­
pressions de postes, c'est d'ailleurs fait 
pour cela, c'est une nouvelle mesure de 
rentabilisation... 

Bien sûr, notre Pelletier n a pas pre 
sente la chose de cette façon ! Il a par 
lé d'efforts portés sur la première lan­
gue. Nous prendrait-il pour des imbé­
ciles î 

Depuis le temps que la clique qui 
nous dirige est au pouvoir, cette der­
nière t'en apercevrait bien tard! D'au 
tre part, la mauvaise qualité de l'ensei­
gnement des langues provient plus de 
méthodes antiques, de manque de mo­
yen matériel que d'une tiup grande va­
riété • dans le choix des langues. 

L'offensive du gouvernement Gis­
card, Barre, Beullac (and co **) aug­
mente d'un cran chaque jour, que ce 
toit dans la sidérurgie, l'électronique, 
l'éducation... On rentabilise, on li­
cencie... Seul secteur en expansu>n, 
la répression. 

Cette nouvelle mesure ne doit pas 
passerf 

* rh oui, l ; nll.i. . on tait un peu parler 

Varieif b*n relative .railleurv 

Qui a tué 
Mohamed Mezi 
et pourquoi 
e s t - i l mort ? 

S OUS ce titre, la section C F D T 
de Bendix (usine de Drancy) 
a édité une plaquette pour 
appuyer l'action engagée con­
tre la direction de cette usine 

du trust DBA . suite à un accident du 
travail qui a coûté la vie de Mohamed 
Mezzi (jeune travailleur algérien), le 
28 ju in 1976. 

C'est le 15 mai dernier que cinq 
cadres de l'usine répondaient de cette 
mort devant le tribunal correctionnel 
de Bobigny. La justice, on I t voit, est 
lente parfois. Mais trop rapide encore 

au gré de certain : le procès a été re­
porté en septembre prochain ! 

Voici quelques extraits de cette 
plaquette qu'on peut se procurer au­
près du syndicat C F D T des métaux 
du 93-Nord. 26. Avenue Gabriel Péri. 
93120 L a Courneuve. 

Contrairement à certaines idées re­
çues, la cause principale des accidents 
du travail n'est ni la fatalité, ni la dé­
faillance humaine à la base, c'est 
l'organisation mêmt du travad lelle 
qu'elle est conçue el mise en œuvre 
au plus haut niveau : organisation tou­
te entière orientée vers la rentabilité 
et le profit et où la santé et la sécurité 
des travailleurs ne trouvent plus aucu­
ne place. 

Certains veulent être optimistes en 
pensant que les progrès ae la techni­
que entraîneront automatiquement 
une amélioration de la sécurité des 
travailleurs. Rien n'est moins sûr la 
pn-str qui •? tué Wohnmed Wo7*f Hait 
de conception moderne. 

Le cas de Bendix nous force mal­
heureusement à constater que l'évo­
lution se fait dans le mauvais sens. 
Au fur et à mesure que l'entreprise 
s'est trouvée engagée dans ta logique 
d'une grande société multinationale, 
les conditions de sécurité s'y dégra­
daient. 

Dans la logique de l'entreprise, la 
mort de Mohamed Mezzi était envi­
sagée et acceptée d'avance, un sim­
ple fait divers qui ne devait pas trou­
bler ta marche de l'entreprise. Et 
effectivement, après l'accident, le 
directeur a continue comme avant. 

Aujourd'hui, au nom des travail 
leurs de la métalturige nous accusons. 
Le chef d'une grosse entreprise se trou­
ve à la barre des accusés Nous conten­
terons-nous d'une condamnation de 
principe qui sciait en fait un encou­
ragement pour le» autres à continuer f 
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ROUBA1X 

Le mouvement de 
grève de l a 
Lainière se durcit 

Roubaix, correspondant 

L E S travailleurs de la Lainière 
ont décidé d'élargir à tous les 
ateliers la grevé poursuivie 
pratiquement i 100"- par 
râtelier • filature anglaise - , 

depuis lundi après-midi. Lheureux, le 
directeur, a été obligé de recevoir une 
di-li-giihon massive \2i)U ouvriers!, 
pour entendre leurs revendications qui 
portant essentiellement sur les condi­
tions de travail, cadences de produc­
tion. 

L'équipe de nuit a décide d instal 
1er un piquet de grève le matin du 
17 pour renforcer le mouvement. 

Auparavant, une manifestation 
avait été organisée dans l'usine même 
par les syndicats pour mettre en grève, 
pour expliquer les rainons de la grève 
•t permettre ainsi la généralisation 
a l'ensemble des ateliers. 

Par ailleurs, la cellule Mao Zedong 
a distribué à la presse locale un com 
muniqué dans lequel elle déclare 
« soutenir sans réserve ta lutte enga­
gée, dans la mesure de ses moyens, 
tout faire pour favoriser la victoire 
des travailleurs, notamment, elle rap­
pelle que c'est l'unité des ouvriers 
qui les rend forts et leur permettra 
de gagner ». 

G R E N O B L E 

L a justice 
protège un 
policier rac iste 

M A D A M E Machat 
est brésilienne, noire 
et mariée à un Fran­
çais- El le est en 
France depuis deux 

ans. Jamais, dit-elle, elle n'a eu 
à subir de vexations racistes. 
Du moins, jusqu'à un après 
midi du mois d'avril. 
Ce jour-là, elle était avec ses 
deux petites-filles dans un parc 
de Grenoble, elle, assise sur un 
banc, ses fille» sur un autre 
banc. Arrive un groupe de 
Français ; une femme de ce 
groupe s'approche du banc où 
sont ses filles et jette celles-
ci à terre. La mère proteste. 
La femme repond par l'injure 
en disant que si elle n'était pas 
contente, elle n'avait qu'à re­
tourner dans son puys. 

Le mari de la femme racis­
te commence à frapper Madame 
Machat qui, ensanglantée, va 
chercher du secours auprès d'un 
agent de police. Celui-ci prétend 
que ce n'est pas du sang qu'elle 
a sur les mains mais du rouge à 
lèvres. Elle porte plainte au 
commissariat. Là, le flic de garde 
lui demande si c'est un Arabe 
ou un Noir qui l'a agressée. 

Elle fait faire un certificat 
médical pour prouver qu'elle a 
été frappée. Après avoir essaye 
de noyer le poason, la police 
finit par retrouver les agresseurs. 
Le parquet est saisi. Quelques 
jours plus tard, i l Informe qu'au­
cune suite ne sera donnée a cet­
te affaire dont le fin mot a fini 
par être connu. L'agresseur de 
Madame Machat est un poli­
cier en civil. Le MRAP a déci 
de de se porter partie civile. 

Brutalités policières 
à Tourcoing 
contre un immigré 
Tourcoing, correspondant 

C E 4 mal, dans un café de 
Tourcoing, Il est tard ; des 
immigrés font une belote. 
Tout d'un coup, trois flics 
font irruption, revolver au 

poing ; contrôle d Identité. 
Al i , marié, trois enfants, accepte 

de montrer ses papiers, mais dehors ; 
ils sortent. Ils vont au poste. U protes­
te contre cette a atteinte à la liberté ». 
Les flics, dans la voiture, le bouscu­
lent, l'injurient. 

Passage à l'hôpital pour « prise de 
sang •. l'interne de service refuse de 
se prêter à cette comédie. Retour au 
poste. A l i est passé à ubac , arrosé 
d'eau. U passe fa nuit comme ça. 

« Tas d'Ut chance de pas finir au 
canal » lui dit l 'un de la dizaine de 
flics qui s'occupent de lui. Le lende­
main matin, ils le libèrent. I l lui 
ont déchiré la doublure de sa veste 
« pour y chercher des armes », d'après 
eux ! 

Nous avons rencontré A l i . U nous a 
dit sa honte devant de tels faits, qu'ils 
puissent se produire dans notre pays ; 
il nous a dit combien le racisme 
est un poison et combien il est néces 
sairv de se battre pour permettre que 
les travailleurs des diverses nationalités 
puissent se connaître, se comprendre. 

Dénoncer de tels faits, les porter 
à la connaissance des gens, sur la place 
publique, c'est rompre l'isolement 
de ceux qui sont battus, humilies, 
c'est un moyen efficace pour lutter 
contre te racisme qui se développe 
dans l'ombre, c'est permettre que se 
renforce l'unité du peuple, I unité 
de tous ceux qui ont à souffrir du 
système en place, de ses valets et da 
se* barbouzes. 

BiOC-NOTTS 
Pour l a première fo i s su r les écrans. 
L E S L O I S D E L ' H G S I T A L I T Ê 

film documentaire, long métrage, en .oulcur. 
Kéalise pour la commission culturelle du ' omité de coor­

dination de» foyer* Sonacotra. 
Lyon Cinéma I amilii • 262 rue Duguetctin - 3e. 
loua le* jour» du mercredi lh au 29 mai (dan* le cadre du 

lésinai des travailleurs immigré»). 

E n hexagona l a H lanc -Mesn i l ( 9 3 1 50> 
F E S T I V A L D E S M U S I Q U E S R E G I O N A L E S 
L e s 19 et 20 m a i à pa r t i r de 14 heures 

Depuis le 12 mai, Kondofti et le centre culturel de Hlaui 
Mesnil (93) présentent, sur le thème de* cultures et vie* ré­
gionales, une wrie du manifestation» intitulée» n En Hvxs 
gonsl ». 

Le week end dernier U place était donnée aux exposition* 
( l Longwy c'ait I» iidèrurgi*. •). pro|l i m de film». 
reiKontrevdéhal* ipretar régionale, prêta* parallèle!, théâtre 
(a La FiUeoccitsms » par le théâtre Je la (.arriéra). 

tel le foi». « . I I I I - . I I 19 et dimanche 20. i'e»l un leilival 
des musiques régionale* qui se duiouler». «ou» chapiteau, 
place de la Libération. 

Programme Irèi riche où l'on trouve notamment Roger 
Sillet, voile» Serval, ( an ta u populu corsu. Djuidjura. etc. 

Programme complet : 
Samedi 19 : Roger Srtler, I rrohi. Djuidjura Igroupe de 

femmes algériennes), ( a nia u popvlu cor vu. t.*Je\ Serval. 
IraiKoè. H'umi't. Owaldu Rodrigue/ u loin. Le Kaissn 
kompanie. Kenvreurte/h, Ar s inmuiHin Nas» I II (.hinane 
IMaroc), benilo Merhnolllalie). 

Dimanche 20 : Jean Ixiinsgnon el Sable Chaud. Pierre 
; - i - I olk de la Rue des dentelle». Melaine I avennev. Nové 
I .iini.iri I rancis l-emaïque. I ernando Marques (Portugal). 
Pierre llaralamlxin, Maripol. Sonnet ien Du. t.ilbert i ul < 111. 

Prix des place : 30 I 
Aceè» aux festival : S M I , gare du Nt*d. iiatiou U n i 

Mcxml iDrancy. Hus : 14*. arrêt Rond point de b division 
Le. 1ère). 

N a m VALSA 

Uiut d u comité local. 

\ S S O C I A T I O N S D E S A M I T I E S 
F R A N C O - C H I N O I S E S 

19 m a i Montrot ige 
\u patronage laïc de I * à 19 heures 

.lan» le cadre de I i tele de» associations. 

14 a u 26 mai L e s U l i s 
Au centre laïques Ifévrrl. place du Herry (face a la miiiriel 

exposition de photo» : n L » />»quotidien»* un Chine M. 

B O R D E A U X 
F e s t i v a l des t rava i l l eurs immig res 

Le» IK. 19 el 20 mai. temple des ( harlron*. rue Notre-Dame. 
I orums. ilreatnr, chant* de Tufqtilr. du Maelireh. des Coniore». 

duthil i .e lc. 
Le IK à partir de 211 heures, les 19 et 21) • partir de 15 heurrs. 

G A R C E S Irégion pa r i s i enne ! 
L e s résidents v o u s ouvren t les por tes 

A la demande de la Smiacolra. le InhiinJ de grande instance 
de Pontoise a condamne le» 3()« résidents a l'expulsion el à la 
lermeiure du foyer a partit du 1er mai 197"*. le» résident» vous 
ouvrent le» porte» le» 19 el 20 mai au («ver de Garn i , 7 rue de* 
pneuse». 

\u programme vamedi 11 el dimanche 20. 24 h sur 24 musi 
que et chanson», s.x.lc de. chambre, théâtre. Jante* folkloriques, 
lilm et montage diapositives, inl.rveution et débat à nartii de 
le> heure.. r 

A P P E L D E L ' A D M I N I S T R A T I O N 

En ration des faible* versements oui noui sont parvenu» 
aux mot» de février, mar» el avril et de» éehêai.ces auxquel 
le» nous avont à faire face, noua lançons un appel preuant 
•us'camarade* de» région* et •ertion» pour qu'ils nou» faisent 
parvenir leur» règlement» le plu* vite pontlblc. 

Pour adhérer au P C M L ou r encon t r e r ses 
m i l i t an t s : 
Retourner oc bulletin a Mlumoniié rouge, boite 
postale 201 75926 Parix cedex 19 
NOM Prénom 
Profession 
Adresse complète 
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Iront ouvrier Gilles Carpenner International 
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l'humanité rouge D O S S I E * 

L'unité européenne favorable 

L E renforcement de l 'u-
n i h. ilion européenne 
CM un objectif qui sert 
en tous points le» des­
sein» des monopole». I l 

n'en comporte pas moins des 
effets qui « révèlent positifs 
du point de vue des travail­
leurs e l des peuples européens 
eux même» Paradoxe ? Non. si 
c'est toute la situation interna­
tionale que l'on prend en comp­
te Non. si l'on renonce à bor­
ner sa vision auv frontières de 
l'hexagone el des pays adja­
cents. 

Objet des convoitises concur­
rentes des deux superpuissances, 
le • morceau de viarule ailé-
chant » européen sera d'autant 
plus dur a avaler que son unité 
sera plus avancée. L'expérience 
de l'Europe des six puis des neuf 
a déjà fourni la preuve que 
I u t n ' i . ation ni M . I . I un frein 
non négligeable a la domina 
tion politique e l économique des 
hats-L'ni» Qu'on se souvienne 
seulement du temps où ceux-
ci pouvaient se conduire dans 
l'Europe divisée et affaiblit- de 
l'après-guerre comme en terrain 
conquis. 

Bien entendu, les f-lais Unis 
n'ont pas renoncé à jouer un 
rôle dominant en Europe. Ce 
serait naïveté de croire qu'ils 
puissent lâcher de bon gré un 
morceau aussi juteux. Un* Eu 
rope qui reste un des aliments 
de leur puissance Simplement, 
îl n'y a pas qu'un larron pour 
vouloir piller la maison. 

Pourquoi pas nous ' Voilà 

En retard 
d'une guerre 

L l i s dingeanli du 
PCF sont en retard 
d'une guerre.L'L ItSS 
dont les activités im­
périalistes s'étalent 

au grand |our est qualifiée 
par eus de lieu où se • déve­
loppe le socialisme, dans la 
lu lie pour ta paix, le désarme-
ment, la atexislence pacifi­
que pour le respect du droit 
des nations à disposer d'elles-
mêmes - i résolution du 23e 
congrès). 

lïans le même temps, l a 
R F A est présentée par eux 
non plus seulement comme 
le pays qui lire les ficelles de 
l'Kuropp el rabaisse les autres 
capitales au rang de » ban­
lieue de !•:• mu ». Voi la que la 
K K A est décrite comme un ; 

foudre de guerre nous mena­
çant. Et à les suivre, Schmidt 
ne serait rien moins que la 
réincarnation d'Hitler. 

L a R F A est accusée de 
vouloir devenir le - Fùhrer • 
de l'Europe (Wurmser dans 
L'Humanité Au 17 mai 1979j. 
Voilà le travail. Faire comme 
si l'on était en 1939 pour 
mieux dissimuler qu'on est 
en 1979 et que c'est l 'URSS 
et non plu» l'Allemagne qui 
menace la paix. 

Qui a deja la haute main 
sur la moitié est de l'Europe ? 
Qui déploie en Europe aux 
frontières d'une K K A mili­
tairement démunie un 
nal militaire jamais vu ? 

a 
ce que se disent ceux qui font 
la loi en U R S S el ils ne se con­
tentent pas d'y penser. Au­
jourd'hui, le siège du plu» grand 
danger pour l'indépendance e l 
la paix en Europe se trouve à 
Mosccu. On ne demandera pas 
aux propagandistes du Kremlin 
de souscrire à ce point de vue 

Non plus à ceux qui. en re 
lard d'une guerre, s'obstinent 
à présenter l 'URSS comme la 
principale force de paix dans 
\e monde. Les faits, eux. partent 
avec suffisamment d'éloquence. 

L ' U R S S met en place un dis 
positif maritime lui permettant 
de couper (le moment venu) les 
liaisons entre l'Europe et les 
Etats-Unis (et on peut bien le 
déplorer mais la défense euro­
péenne demeure dépendante 
de celai. Elle renforce de ma 
nière continue le caractère in­
tégré des forces du Pacte de 
Varsovie et la standardisation 
de ses armement» dont le vo­
lume ne cesse de gonfler. 

Elle crée, à travers ses in­
terventions directes et indirec­
tes (voyez les Cubains par 
exemple) en Afrique ou dan» 
le golfe Persique, les conditions 
d'un blocus énergétique de l 'Eu­
rope. 

l a paix 
E l quelle est l'attitude de 

l 'URSS à l'égard de l'unifica 
E l quelle est l'attitude de 

l 'URSS à l'égard de l'unifica 
tion européenne '.' Etonnez-vous. 
Elle condamne et pourfend tout 
ce qui va dans le sens d'un ren 
forcement des capacités de 
défense (par exemple les ten 
talivrs de standardisation des 
armements) 

Elle dénonce (manque pas 
d'aplomb! l'accroissement des 
pouvoirs de la communauté 
comme menaçant pour l'indé 
pendante nationale de» pays 
européens 

Politique pas innocente qui 
se réjouit des faiblesses el de:, 
division». Autant de brèches 
par lesquelles peut s'avancer 
rhegcniiMiic l 'un c» d'inlen-
tion ? Rappelez-vous commr 
l 'URSS essayait de placer ses 
pions lors du conflit opposant 
b Grèce et la Turquie à propos 
de Chypre. Rappelé/ vous M--
tentatives d'il y a quatre ans 
pour transformer le Portuga' 
en protégé. Rappelez vous les 
violations constantes de sou­
veraineté auxquelles est soumise 
b Norvège ses fjords étant un 
lieu privilégié de tourisme p o u r 
les sous-marins soviétiques. 

Une Europe capitaliste 
plus unie n'offre, bien sûr, au 
cune sorte de garantie défini­
tive face à b menace sovié­
tique |à cet égard l imi te des 
peuples est la plus solide et l ' in­
dispensable garantie) Maisqt<«|-
le puisse y faire tant soi* peu 
oi>s»ade. voilà ce qu'on aurait 
tort de négliger 

Pierre 
MARCEAU 

A l'est de l'Europe, juste après la RFA, 
qu est ce qu 'il y a ? 65 divisions blindées et mécanisées. 20 500 chars, 
9-15 000 homme» de troupe. Une panoplie de 11 300 avions militaires, 
920 rampes de lancement de missiles el 3 500 têtes nucléaires. C'est-à-
dire les forces du Pacte de Varsovie {flotte exceptée). Le tout cotisa 

crant une nette supériorité sur les forces de l'OTAN en Europe. 

Une doctrine militaire pacifique ? 
« La marine soviétique est 

devenue, dans toute l'accep­
tion au mot. une force ar­
mée offensive à longue por­
tée... capable d'exercer une 
influence décisive au cours 
d'un conflit armé sur des 
théâtres d'opération militai­
res étendus., et de soutenir 
les intérêts maritimes de l'E­
tat en temps de paix » (...) 
« Couper les lignes de com­
munication océaniques et les 
artères qui alimentent le po­
tentiel militaire et économi 
que de ces pays {les pays oc­
cidentaux} continue d'être 
une mission de notre mari­
ne de guerre ». 

111107 : A m . n l Gorchkov. 

commandant en chef de 
flotte soviétique). 

« Les conceptions léninis­
tes du rôle décisif de l'offensi­
ve dans un conflit armé se re­
trouvent dans la conception 
militaire soviétique, qui consi­
dère l'offensive comme le 
mode fondamental des ac­
tions armées des troupes a 
(Brochure soviétique ; La pen­
sée militaire soviétique : l'of­
fensive). 

« La doctrine militaire so­
viétique est, par essence, of­
fensive » (Manuel de l'offi­
cier écrit par le général 
Sidorenko. Publié à Moscou). 

La Pravda et l'Europe 
— Sous le titre » Pour une 
politique indépendante ». la 
Pravda se félicitait le 16 
janvier 1979. non seulement 
des poMtuHi» adoptée» par 
le PCF sur l 'Europe, mais 
encore de la « coïncidence 
des points de vue pour la 
première fou depuis plusieurs 
années - entre le P C F e l le 
RPR 

O l t e convergente con­
cerne avant tout la - défense 
de la souveraineté nationale », 
le refus de l'intégration supra­
nationale, l'opposition • à 
certains milieux de l'OTAN », 
qui veulent transformer le 
gouvernement européen an 
un instrument de pression 

MU ta politique étrangère 
indépendante de la France. 

L a Pravda rappelle que 
ce n'est pas la première fois 
que le PCF et les gaullistes 
défendent ensemble l'indé­
pendance nationale. .. 

Après avoir noté que I . I 
proches de Giscard sont d* -
puis longtemps partisans 
d une • intégration poussée », 
d'une coordination des politi­
ques étrangères des pays de 
la C E K el d'une politique mi­
litaire commune. Au total 
Moscou soutient tout ca qui 
combat un renforcement ce 
l'Europe et combat tout ce 
qui soutient ce renforcement. 
I-ans quel but ? 

«Résolus à bâtir l'avenir 
avec les Allemands dans une 

commune répudiation 
du nazisme» 

E S dirigeant» du P C F brandirent nn épouvantai! ntle-

L ni and dont la fonction est de détourner l'attention de ta 
menace soviétique. Opération frauduleuse à dénoncer 
avec force. Est-ce à dire que le nazisme en Europe, et en 
Allemagne en particulier, est mort et enterré ? Non. i l 

ne l'est px» Il .i toujours ses nostalgique» et ses partisans qu on 
doit combattre sans rémission et à qui on ne doit pas permettre 
de relever la tele-hidcusc 

Poursuivre sans relâche ce combat, c'est le sens de la déclara-
lion faite le 21 avril à Strasbourg par « L'Initiative internationale 
des résistants et victimes du nazisme el du fascisme •. lors d u n e 
manifestation de 30 000 antifascistes e l dont nou» reproduisons 
ci-dessous des extraits. 

I L y a trente-quatre an», la 
coalition antl hitlérienne 
e l les mouvement» natio­
naux de résistance libé­
raient l 'Europe de b tyran­

nie fasciste et du fascisme. 
Le monde horrifié faisait un 

tragique bilan. 
Des 1933, avec l'accession 

d'Hitler au pouvoir, avaient été 
créés les premiers camps de 
concentrât ton ou turent préci­
pités d'abord les Allemand» 
opposés à b dictature. 

L a guerre et la terreur na­
zies avaient coûte à l'huma­
nité plus de 60 millions de 
morts, militaires et civils. (...> 

Mais, aujourd'hui, les mais 
«*t leur* t-mulen, bénéfiebnt de 
complaisances coupables, déve­
loppent en certains pays une 
propagande active. Us falsifient 
l'histoire, parlent du « menton 
ge d'AuschwKz », et nient le 
génocide des juifs, des tziganes, 
des slaves... Ils multiplient les 
attentats terroristes contre les 
sièges d'associations et les per­
sonnes, les cimetières juifs et les 
synagogues, las monuments à b 
mémoire des victimes. Ils pro 
• mit un o nouvel ordre euro­
péen » d'inspiration hitlérienne. 
Ils ont déjà leurs formations 
paramditaire*. 

S i b prescription de» crimes 
de guerre et des crimes contre 
l'humanité devait intervenir 
comme prévu en République 
fédérale allemande le 31 décem­
bre 1979, elle prendrait b si­
gnification d'une réhabilitation 
du national-socialisme, elle en­
couragerait les anciens et les 
néo-nazis à développer leurs ac­
tivités qui constituent un outra­
ge à la mémoire des millions de 

victimes et à leurs familles, elle 
favoriserait de nouvelles agres­
sions contre l'indépendance des 
peuples et leurs libertés. 

Nous, résistants et victimes 
du nazisme de toutes origines et 
de toutes opinions, venus de 
dix-huit pays et rassemblés ce 
21 avril 1979 à Strasbourg, au 
nom des sacrifices consentis par 
l'humanité, résolus à bâtir l'ave­
nir avec les Allemands dans une 
commune répudiation du nazis­
me, nous exigeons : 

— Que soit reconnue partout 
et appliquée, notamment en Ré 
publique fédérale d'Allemagne, 
conformément aux décisions de 
l i> .1 , i unprehcriplibilité des 
crimes de guerre et des crimes 
contre l'humanité ; 

— Que les associations d'an­
ciens S.S. soient dissoutes ; 

— Que. partout, les propa 
gandes nazies et de haine racia-
le soient activement combattues 
et interdites. 

Nous nous adressons solennel­
lement à l'opinion publique et 
aux responsables des destinées 
de nos pays : 

I l faut extirper le mal avant 
qu' i l ne soit trop tard, 

Nous voulons pour nos na­
tions, un avenir de paix dans 
b coopération et là respect 
de leur souveraineté et de leur 
indépendance. Nous voulons un 
avenir sans fascisme, dans b li­
berté et le respect de la dignité 
de chacun. 

Inltbtive internationale des 
résistants et victimes du nazi» 
me et du fascisme. 

Strasbourg 
le 21 avril 1979 
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